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Lise Lemieux, 
entourée de ses 
élèves, est 
enseignante à 
l’école S'otre- 
Dame du Canada 
à Ville de Vanier. 
Elle est au 
nombre des 6500 
enseignants qui 
prendront leur 
retraite le 
1" Juillet.

BUKilTTK BRKTON
Le Soleil

■ QUÉBEX — Avec le départ de quelque 
H500 ensei^ants, les écoles primaires et 
secondaires perdent du personnel compé­
tent et expérimenté. «C’est stressant», ad­
met la directrice de l’école secondaire -Jean- 
de-Brébeuf, à Québtn*, Mme Louise (Jodin qui 
de\Ta remplacer 13 de ses 52 enseignants.

9 arrivée de nouveaux enseignants, c’est 
de l’air frais. Ils ont du dynamisme, de 
la fougue. C’est plaisant. Mais, ils n’ont

pas d’antennes comme les plus vieux qui 
détectent si un élève est sur le point de 
décrocher et que tel autre manque d’in­
térêt. Les enseignants expérimentés 
voient déjà comment ils se rendront à la 
fin de leur année scolaire. Ils connais­
sent les écueils et les pièges des pro­
grammes et savent à quels points ils doivent con­
sacrer plus de temps. Les plus jeunes fonctionnent 
une semaine à la fois», raconte Louise (Jodin.

Pour une directrice d’école comme Mme (Jodin, la 
venue de nouveaux enseignants signifie qu’elle de­
vra refaire son équipe-école et accentuer les 
mesures d’accueil et d’insertion professionnelle. 
« Les jeunes connaissent la matière en théorie, mais 
pas en pédagogie. La perception fine est à acquérir.

L’expérience 
laisse place 

àla
jeunesse

LE SOLEIL RAYMALO LAVOIE

Ça prend quatre ou cinq ans avant qu’un 
enseignant contrôle sa gestion péda­
gogique».
.Mme (Jodin constate que les élèves ne font 
pas de différence entre un jeune et un vieil 
enseignant. « Pour eux. un prof, c’est tou­
jours vieux. Ce qu’ils veulent, c’est un prof 

à la fois cool et exigeant ».
Pour le service des ressources humaines des com­

missions scolaires, les nombreux départs à la re­
traite occasionnent aussi un surplus de travail. Les 
postes sont comblés d’abord par les enseignants mis 
en disponibilité et ceux inscrits sur les listes de rap­
pel. Les commissions scolaires procèdent ensuite à

Voir ADIEU en B2 ►
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Le Soleil

■ « Merci Lise ». Ils étaient tous là, « ses » 
enfants, pour lui souhaiter une bonne re­
traite. Enseignante de ()' à l’éeole Notre-Da­
me du (Canada, à \knier, Mme Lise Ix'mieux 
quitte pour toujours. Elle ne reviendra plus 
jamais enseigner. Ils .sont des centaines 
comme Mme Ix'mieux à avoir accepté les of- 
frt's du gouvernement et à prendre la retrai­
te. Us ont de 30 à 35 ans d’enseignement. Ils 
r(*cc\Tont généralement de 05% à 70% de 
letir saJairt'. Ixair départ est volonttiire. l\'r- 
sonne n’a été forcé. Ils sont heureux. Pen­
dant 30 ans, nous leur souhaitions de bon­
nes vae*ances. Aujourd’hui, c’est un souhait 
de bonne retraite. LE SOLEIL en a réuni 
quelques-uns, ces jours derniers, pour 
connaitn* leurs projets d’avenir.

le enseignait, cette année, 
la 4' année à l’école 
Chanoine-Côté. «Je vais 
faire les choses quand j’en 
aurai envie ou le goût, au 
moment où ça me tentera.
Je veux voyager beaucoup 
et suivre des cours de musi­
que et d’histoire de l’art. 
J’aime la lecture. Je pren­
drai le temps de vivre. »

I Michel
L

■ Lise l>emieux quitte 
après Jti ans d’enseigm»- 
ment à la CECQ, à l’école 
primainv I..orsqu’elle a dé­
buté, à 17 ans, elle ensei­
gnait la 7 annét'et certains 
de .ses garçons, «honora-

L** ■ J blés doubleurs», avaient 
^ "ipB plus de tf) ans. (Quatre des 
—“ cinq écoles où elle a ensei­

gné sont aujourd’hui fer­
mées. (Je sont Saint-lean-Baptiste, Saint-Domini­
que. Saint-(’(rur-d(*-Marieet Notre»-Danu'-di'-la-Pi- 
tié. Il ne reste que l’école Notre*-Dame' du Canada 
dans la ceairse. «Je vais vivre* ma crise d’eideeles- 
cence*. Ixersque j’ai e*e»mme*ne*é à enseigner, je 
n’avais pas le dretit de* ve»te et je* n’avais pas le dneit 
d’entre*r dans lal’eemmissietn des liqueurs (SeH*ié- 
té de*s ak'eMils). J’ai le* goût de* ve»yag»*r.
■ Hélène Hemier a débuté sa e*arrière* en 1!M)2 à 
l’ée-eele Ne)tre*-Dame*-des-Victe)ire*s. dans la rue* 
Sems-levRert. Une e'H*e»le aujeaird’hui disparue*, teait 
e’eemme* le*s autres éH*e)le*s eeû elle a en.seigné : réce>- 
le* S»nnt-Y*ne*e*nt-<le*-l^ul e*t l’éceele* Saint-Esprit. El-

I.«hlanc est le 
plus jeune du grenipe. Il a

"r __ I elébuté dans l’enseignt*-
/t ment en ÜMJb. D’abeerd à

Saint-Reech, puis à Neetre*- 
Danu*-de*s-\’icte)ires et à Ne>- 
tre-Dame'-di'-la-Paix avant 
d’aller à l'éceele Sacré- 
Cecur, à Saint-Male» et au 
Chane)ine*-Côté e)ù, pendant 
dix ans, il a enseigné à des 

e*nfatits mésadaptés. M. Leblanc preefitera de sa re*- 
traite petur jeeuer au grand-père*, voyage*r, se remet­
tre à l’espagne»! e*( à la |K'inture e't enfin pe»ur re*je>in- 
dre sa e*e»nje»inte «de fait», Jeanne-d’Arc Bou­

cher, une ex-enseignante 
qui, elle, a pris sa retraite il 
y a tre»is ans. « La première 

- #r année, je me suis inscrite*
Cw'"' Carrefeeur canadien in-

ternatiemal pe»ur aller en- 
- '> -s i seigner au Népal. Rendant

1,^1 te)ute e*(*tte année*- à. j’ai 
préparé me>n voyjige*. La 
deuxième année de ma re*- 
traite, j’ai enseigné l’an­

glais au Népal, au nive*au de la maternelle, de la 
prcmiè're* e*t de la deuxième* annex*. Depuis se*ple*m- 
bre, je prends de*s e*eturs ere*speignol et je* m’eKx*u|M* 
de me»n chum ». Elle* s’en <K*cupe*ra e*ne*ore* davan­
tage* à partir de tout de suite, maintenant qu’il l’a 
r(*jolnte à la n*traite*.
■ lioui.setu* Hainex'-IVmliot a commene*é .sa t*ar- 
rière* e*n liHJJ. Elle* a d’abord travaillé p<*nelant e*inq 
e»u six ans dans de*s eH*ole*s primaires de Québe'e* 
avant d’aller enseigner treeis ans en Eranex*. dans 
tn»is ée*e>le*s différentes. A son re*te»ur, en 1!174, elle* 
est e*ntre*e à l’exxile* Be)uelre*aidt, à Chanoine*-C<'»té 
en RWt. « En ex*tte* pre*mière* annex* de* n*tra^(e. mon

li

principal e*entre d’intérêt va sûrement être moi. 
.MOI. MOI. .Mon mari est enseignant, mais je ne 
m’amuserai pas à l’aider 
dans ses corre'ctieens. J’ai 
bien l’intention de suivre 
des cours de littérature et 
d’histoire. Lorsque j’étais 
plus jeune, il nems était in­
terdit de lire ou d’étudier 
les œuvTes de Jean-Paul 
Sartre et de Simone de 
Beauvoir. C’était à l’index, 
donc interdit dans les cou­
vents. Ia*s temps ont changé. Je m’inscrirai à l’uni­
versité. l’as en auditeur libre, mais pour vrai. Pour 
produire un travail... »
■ Béatrltx? Deraiche-Corriveau enseigne au pri­
maire, à tous les niveaux, depuis 1!MJ4. Cinq ou six 
écoles dont la moitié ont dû fermer, faute d’en-

fants. PJIe est chanceuse. 
Elle enseigne 
lés ». Aux enfants qui 
lent apprendre. Elle en- 

I ^ seigne à l’école Chanoine-
IJ Côté. «C’est comme une 

^ i f*- petite famille.» Mère de
W deux enfants, elle prend sa 

retraite au moment où sa 
r\ plus vieille sort de l’unKer-

------ -------—sité. «.le fais de la place
aux plus jeunes» dit-elle. «lx> première chose que 
je ferai c’est de mettre mon cadran dans mon ti­
roir. D(*rénavant, je ferai ce que je veux, quand je 
le veux sans rien planifier, .le savais, il y a cinq 
ans, que je prendrais ma n*traite en 191)7. Ce n’est 
pas le cas pour tout le monde. .l'ai donc eu tout 
mon temps pour me préparer et préparer ma fa­
mille à mon rt*tour à la maison. Je vais pn'ndre du 
bon temps. voyagi*r. lire, et m’inscris* à des ixnirs 
d’anglais.»
■ Diane Beaumont-(Jauthier prend sa retraite 
après :14 ans à la CÉCQ. Elle a tout fait. Des cla.s- 
ses homogi*nes et des classes parallèles. I)(*s en­
fants en difficulté d’apprentissagn* et des classes 
de surdoués. La pédagogie et r(*rthopédagogie. 
Quand elle a débuté, elle était détentrkx* d’un brt*- 
v(*t B. Elle possèd»* aujourd’hui une maîtrise en 
informatique et 21 ans de scolarité. A temps per­
du. elle est sp<H*ialiste dans la nx’herche aérien­
ne et le sauvetagi*. Si quelqu’un se perd en forêt.

c’est à elle qu’on s’adresse 
pour la retrouver. «J’ai 
peur de perdre la mémoire 
et pour ne pas que cela ar- 
rive, j’ai bien l’intention de 
m’inscrire à des cours de 
langue, surtout l’espagnol. 
J’aime les fleurs et les oi­
seaux. .le les étudierai da­
vantage. » Fit elle en profi­
tera sûrement pour aller 

au théâtre puisque c’est ce qu’elle préférait ensei­
gner. le vendredi, en classe régulière. «Les en­
fants écrivaient leurs propres pièces de théâtre et 
ce sont eux qui les jouaient. »
■ Luce Morin est la seule à s’être rendue à l’en­
seignement en complétant son cxmrs «d’institut fa­
milial», un «enseignement ménagi*r», qu’elle a 
suivi à Saint-.Iacques de Montcalm (.Joliette). 
« Quatre ans pensionnaire. .le voulais enseigner la 
couture aux dames, ,1e n’ai jamais tmuvé d’emploi. 
Cependant, à la régionale de La Chaudière, on 
avait lH*soin d’un professeur pour enseigner le tri­
cot. C’était à l’école Saint-Rrosper. J’enseignais 
l’éducation physique pour compléter ma tâche. » 
Elle devait par la suite s’inscrire à ré<x)le normale 
l.,aval. pour (x>mpléter son brevet d’enseignement, 
un brevet spécialisé en enfance inadaptée, l’équi­
valent d’un brevet A. Elle enseigna les mathéma­
tiques à Bhérer. Ensuite, pendant trois ans, dans 
des classes spéciales dans Saint-Roch. puis les 
classes à déficience moyenne de Saint-Martin. El­
le a (x>mplété un hacx-alauréat en enfance inadap­
tée à l’unK ersité l..aval pour, en bout de course, cu­
muler une vingtaine d’an­
nées de scolarité. Rendant 
cinq ans. elle enseigna aux 
enfants malades de l’hôpi­
tal Saint-François d’Assi- 
se. l’ne heure par enfant 
par jour. «Je profiterai de 
ma retraite pour cr(x*r des 
bijoux», affirme Mme Mo­
rin qui s’est fait un devoir 
d’apprt'ndn* la joaillerie au 
pavillon te<*hnique il y a quelques années. Elle fait 
ses propres bijoux. Elle en a plein les mains et 
plein le ixai. IK* lH*aux bijoux qu’elle a bien l’inten­
tion de vx*ndrt* pour acheter des métaux préc*ieux, 
de l’or surtout, afin -j'en créer d’autix's.
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A L’ECOUTE

Bonj our... 
les vacances !
E

nfin l’été! Et dire que, depuis 
tout ee temps qu’il se faisait 
attendre, nous commencions à 
douter de sa venue... Malpré son rt*- 

tard, le voilà donc, fidèle au rendez- 
vous, bien installé en plus pour rester. 
Du moins nous l’espérons, puisque 
pour la plupart d’entre nous commen­
ceront bientôt les vacances, tellement 
bienvenues à chaque année!

Pouvoir enfin briser le rjibrne du 
quotidien, refaire le plein et avoir le 
temps de reprendre son souffle ! Les 
vacances sont l’occasion rêvée de re­
tisser des liens, d’abord avec soi-mê­
me, mais aussi avec famille, 
parents et amis, comme 
avec les visiteurs de pas­
sage que la belle saison 
nous invite à revoir et re­
cevoir.

Des vacances bien sûr 
pour mettre de côté au plus 
vite les contraintes de l’a­
genda. les horaires bous­
culés, la pression et les im­
pératifs de toutes sortes, le 
stress et les fatigues accu­
mulés au cours des mois; 
des vacances pour faire pla­
ce à la détente physique, au 
repos psychologique et surtout peut- 
être. j’ose le suggérer, pour ouvrir 
toute grande sa fenêtre au ressource- 
ment et à l’intériorité !

Il y a autant de façons de vhTe ses 
vacances que... de gens en vacances : 
à chacun et chacune ses goûts, ses ha­
bitudes, voire ses petits caprices. Fai­
re du sport, voyager, vivre en plein air, 

travailler de ses 
mains, visiter la 
parenté ou ac­
cueillir « la » visi­
te : autant de ma­
nières de briser 
la monotonie et 
de «décrocher». 
Dévorer un ro­

man un Jour de pluie, avaler une bio­
graphie en camping, s’accorder enfin 
des lectures gratuites qui reposent 
des dossiers « dont il faut prendre con­
naissance avant la prochaine réu­
nion » : quelle liberté retrouvée !

Et pour se libérer l’esprit en accom- 
plis.sant des gestes qui n’exigent au­
cune concentration, il n’y a rien com­
me cueillir des fraises sur les hau­
teurs de l’île d’Orléans !

Peu donc importe la manière, les va­
cances sont, courtes ou plus longues, 
salutaire rupture d’avec le quotidien

Mgr Maurice 
Couture

CnUaboratUm spéciale

AHer à la 
rencontre 
de Dieu 
avec un 

regard neuf

qui use et épuise, et lieu privilégié qui 
permet de prendre ces grandes bouf­
fées d’air qui tonifient merveilleuse­
ment l’intérieur.

Pourquoi aussi ne pas en profiter 
pour retrouver, si nécessaire et si sou­
vent négligé au fil des jours, le chemin 
de la méditation et de la prière, lieu de 
rencontre privilégié de Dieu au coeur 
de notre vie. Encore là, à chacun et 
chacune ses goûts et ses manières.

Pour nous inspirer, il y a d’abord la 
ville avec ses rues, ses quartiers, la 
ville lourde et riche de la vie des gens 
qui y vont et viennent, qui y passent ou 

y habitent. Oui, tous ces vis­
ages d’enfants, d’hommes, 
de femmes, de jeunes et de 
moins jeunes, de riches 
comme de pauvres qui. avec 
leur histoire personnelle si 
variée, ont soif de bonheur 
et, même s’ils l’oublient 
parfois, sont présence de 
Dieu.
Savoir emprunter, depuis 
sa fenêtre ou en marchant 
dans la rue, aux bruits et 
tourbillons de son quartier, 
de son village ou de sa ville 
et s’en faire prière pour 

mieux aller, avec un regard neuf, à la 
rencontre de Dieu. C’est à peu près 
dans ces termes qu’un vieillard, poète 
sans le savoir, me décrivait ses vacan­
ces vécues de force à « balconville ».

Plus fortunés, d’autres recherche­
ront le silence des champs ou des bois 
tranquilles ; le charme des parcs, des 
sentiers de randonnée et des rivières 
sinueuses; l’infini des grands espaces 
et de la mer si propice à renouveler 
l’émerveillement et la contemplation. 
À portée de regard ou au creux de 
l’oreille, s’élève la grande symphonie 
de la nature qui, depuis l’aube du ma­
tin jusqu’à la tombée du jour, redit, 
adagio ou andante, la mystérieuse ru­
meur de Celui qui, sans jamais se las­
ser, cherche toujours à nous faire si­
gne et à nous rejoindre...

À vous donc, lecteurs et lectrices de 
ces chroniques, bonne fête de la Saint- 
Jean. heureuses vacances et à l’au­
tomne!

Adressez vos questions à : 
Maurice Couture,

925, chemin Saint-Louis, 
case postale 1547, 
suce. Terminus,

Québec. Qué.
G1K7JH
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l’embauche de nouveaux, si néces­
saire. « Le comité de sélection a débu­
té des entrevues en mai », explique 
Camille Floy, directeur des ressources 
humaines à la CPX’Q (Commission des 
écoles catholiques de Québec). Le 
processus devrait prendre fin en juin 
pour les enseignants de niveau pri­
maire et en août pour ceux du secon­
daire.

Ce sont principalement dans les écf)-

CONCOURS LE SOLEIL CHiK
ans w

Le Soleil et CHiK vous offrent la chance de gagner un forfait vacances aux Iles-de-la- 
Madeleine* pour deux personnes qui comprend le transport aérien sur les ailes d'inter 
Canadien, trois nuitées au Château Madelinot en plus d'un laissez passer week-end pour 
les spectacles extérieurs et des articles souvenirs du Festival d'été de Québec du Maurier

Écoutez CHIK aujourd'hui entre 13 h et 16 h, le nom d'un artiste présenté au 
Festival entre le 3 et le 13 juillet y sera nommé. Indiquez le nom de cet artiste sur 
le coupon de participation et retournez ie à l'adresse indiquée. Le forfait sera 
attribué par tirage en ondes le 27 juin 1997 parmi tous les finalistes quotidiens

* tf*r*ipoFt %/r ft rfpM non HXkA It (Jfvff fotr» if iO foût fl If M tfptfmbff 1997

-----------------------------------------------------------------------------------
Postez ou déposez votre coupon a : CorKOurs GAGNEZ UN FORFAIT VACANCES AUX | 
IlES OE-LA MADELEINE, CHIK. 1245, Chemin Sainte-Foy, Parc Samuel Holland, édi j 
fKe 1, bureau 105, Québec, GIS 4P2, avant minuit le 26 juin 1997

f r
NOM :

ADRESSE :

CODE POSTAL :

TCL. Rts. BUR

Artiste présenté au Festival 1997 ;
L»i f»9i»<T»mi Du toiKoun lom Uninnbtn tu SOlIll « » Cmw Sauii lu lt< â U j

non erhênqtnbt*. non *1 non tnmboorMSM 11 «m *1 ♦ ■
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les primaires que le personnel ensei­
gnant changera le plus. « L’âge moyen 
est plus élevé à ce niveau et plus de 
JOOO départs s’y effectueront », in­
dique (îuy Perreault, de la Fédération 
des commissions scolaires du Québec.

Il rappelle que même si le gouverne­
ment n’avait pas bonifié les conditions 
de départ à la retraite, plus de 2500 
enseignants auraient tout de même 
quitté l’enseignement.

« D’ici l’an 200.‘L 2500 a 3000 ensei­
gnants partiront l'haque année », pré- 
cisM-il.

COUABOnXTIOM SPlCIAlE lUCr DAUA ni

•W. Jean-Guy Dionne (à droite), président de la Société historique Sartigan, en compagnie de M. Jacques Petit.

Histoire de grandes familles
Une exposition pour tenter de démystifier 

« le miracle beauceron »
Li'ck I),\i.i..\ii{k

Collnhorotion spéciale

■ SAINT-(iEOR(iES — La Heauce préserve ses 
racines, son passé et son avenir d’entrepreneur- 
ship. (îrâee à une autre eonée et au dynamisme de 
la Société historique Sartigan, l’histoire des gran­
des familles beauceronnes et des travailleurs ayant 
la volonté, l’ambition et la volonté de réussir, nous 
est maintenant léguée.

“W"nvestir sur le plan culturel et 
I historique, ce n’est pas évident

^ Æ I en Beauce. 11 nous a fallu tra- 
ÆÆ I vailler d’arrache-pied pour ins- 

I taurer le Centre d’interpréta- 
tion de l’entrepreneurship beau­

ceron », affirme le président. .M. Jean-Guy Dion­
ne, au premier jour du lancement du CIEB.

En effet, il aura fallu une fois de plus compter 
sur beaucoup de bénévolat et sur une corvée 
beauceronne, aussi légendaire que les autres, 
pour donner \ie au projet qui a mûri depuis deux 
ans et qui a nécessité un investis.sement de quel­
que 108 000 S.

Les entrepreneurs et le milieu ont assumé plus 
de 90% des coûts, mis à part les contributions 
d’Ottawa et du ministère de la Culture et des 
Communications du Québec.

«.Nous avons tenté de démystifier le miracle 
économique beauceron et cherché à définir ce 
modèle qui nous a valu d’être surnommé le petit 
Japon du Québec ou encore le « royaume » de la 
petite et moyenne entreprise », continue l’indus­
triel retraité.

Bar cette exposition étonnante, dorénavant 
permanente au 4e étage du Centre culturel 
Marie-Fitzbach, à Saint-Georges de Beauce, le 
Centre d'interprétation situe ies origines de la 
région, ses croyances, ses coutumes particu­
lières, tout en mettant l’accent sur la diversité 
des produits fabriqués dans plus de 4.50 entre­
prises manufacturières beauceronnes.

Grâce â une série d'objets, d’écrits, de photos, 
de films contemporains et d'archives témoignant 
de la prospérité économique de la Beauce, nous 
entrons de plein fouet dans un siècle fa.scinant 
d'histoire où figurent en tête de liste ces entre­
preneurs, mais aussi ces travailleurs qui ont 
participé aux réussites coliectives des secteurs 
de l’alimentation, du textile, de la chaussure, de 
l’imprimerie, du bois, de la transformation des 
métaux, de la construction, de la pétrochimie et 
des plastiques, de la production de matériel élec­
trique et électronique.
LE BEAUCERON EST UN ÊTRE À PART...
l’our saisir l’incidence de ces familles, qui 

depuis au moins trois générations, ont marqué 
la vie économique régionale, d'immenses ban­
nières ont été suspendues à l’effigie des (ien- 
dreau, Giroux-V’achon, Lacroix, Diitil, Doyon, 
Difmne, i.aflamme, Bérubé et Chassé.
Jeunes et moins jeunes pourront ainsi se sou­

venir longtemps des Petits gâteaux V'achon de 
Rose-Anna Giroux et d’.Arcade V’achon, du 1er in­
dustriel francophone à révolutionner les métho- 
d(!s de travail du secteur forestier. .M. Edouard 
Lacroix, du boulanger de Saint-f’ôme, M. Gus-
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»le .succès ne tombe pas du ciels, rappelle .W"" .Anne Z7«iîÇ 
membre de la même .société historique et petite-fille du célèbre 
industriel Édouard Lacroix. ,

tave Doyon. et de son pain Gailuron et de .Multi- 
Marques inc.

Sont aussi repré.sentés M, Ludger Dionne, qui 
s’est signalé avec l'implantation de la filature 
de textile Dionne Spinning Mills, M. R<»ger Du- 
til et son épouse (iilbei'tc*, président-fondateur 
de Canam Steel Works, M. Richard Laflamme, 
qui a été reconnu pour ses talents de mécani­
cien et d'entrepreneur, ainsi que M. Louis Gen- 
dr(‘au. ()ui s’est distingué dans les domaines de 
l’architecture, de la prosjjection et de la cons­
truction.

Viennent les Ludger et François Bérube, archi­
tectes et sculpteurs, et la famille de Charles 
Chassé, qui a piu'formé tant dans le sciag(' de 
bois que du côté des textile's avec la fabrication 
des couvertures de lits.

« S’il est une leçon à retenir, soutient M"" .Anne 
Dutil, de la SeM'iété historique Sartigan, c’est que 
le succès tue tombe pas du ciel. Ce n’e'st (|u’â force' 
el’effeirts e't de tnevail que la réussite se* bâtit. De' 
plus, ave'c les entrepreneurs n'euiblietns jamais 
l’impeertance' eles travaille'iirs. »

Le (.’IEB, ceençii par une' firme' ele la régieen de 
Qué'be'e-, Be'rgeron Gagneen inc., mise' sur l’entre'- 
pre'neur ele de'inain e't, feert de 10 e-ommande'- 
ments peair «etbtenir un mirae'le», il livre le's in­
grédients ele cette « re'e'ctte' » tant e'emveeité'e.

Pemr les de'ceeuvrir, teais seent invités à visiter 
l'expeesitieen ejui, jusqu’au 23 aeeùt. se'ra présen- 
teV sept jeairs sur.sept. L’heeraire' se'ra modifié par 
la suite, l’eeur réserier. il suffit de' e'eempee.ser le 
118-227-0170.

■; ! I

Tanné de prendre

METRO 1997

* Taxas At tranupon «n aui 
RAbAis diplômé mclui

mHRun
CHEVROLET OIDSMOBIIE Inc

2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (Québec)
____________ 688-1212____________

M»

Privés de Bible

D
e's habitants eh' la région ele Narbonne, qui avaient 
ae-heté une' e'usse'tte' vieh'e» rae'emtant la Bible, emt 
rée'e'inme'nt e'u la surprise' ele visiemiu'r un filtrrX eln 
espagneil, à la suite' el'une' e'rre'iir ele manipulatieip chez 

l’e'dite'ur eh' e'as.se'ttes. L’ah'rte' a été ehmnéH' pur une Wtère 
eh' famille d’une jie'tite ville eles Cetrbières, L('zignan-C,‘'r- 
bière's, qui veaihiit faire' e'emnaitre' l’Ancie'ii re'slaineut à 
se's enfants. I-Jh' a eleme' ae'he'té à la maiseen eh' la pfL'sse 
hie'ah' la e'usse'tte' eh' la Bible, eebje't el’une' e-ampagne piibll- 
cituire à la télé'visiem. Étonne'ment général quanel, an,lieu 
eh' la vie' eh's Pro|)he'te's, la famille' a eh'e'emve'rt h's ejbal*]f 
eh's protagemiste's el’un film X e'spagneil : Le couloir Ht 
riioinnic. La e'asse'tte* a été eiussite'et re'|)orte'e' chez le 
elépositaire'. « Il ne' eloit pas y avoir i)lus eh' 20 eai 3(1 ca,''- 
se'tte's eh' e'e' ge'tire' e'ii e'ire'iilation, e't seuh'ine'nt eliuis |a 
réjpion eh' Narbeuine' », a eh'e'hiré une' re'sjeemsabh'. Uq la 
seK'iété e|ui e'omme're'ialise e'e'tte' vieh'e). Mais par pi'ée^- 
tion, teeute's h's e'asse'tte's eh' la Bible eent été re'tiré'ees de la 
ve'iile' elans la région eh' Narleonne'. (AI’P) ^
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800 filles à marier
En France, elles auraient été filles de joie ou filles de rien;

ici, elles sont devenues des pionnières
■ Filles du roi ou filles de joie? La ques­
tion a divisé les témoins de l’époque. 
Plusieurs générations d’historiens ca- 
nadiens-français, de Benjamin Suite à 
SyKio Dumas en passant par le chanoi­
ne Lionel Groulx, ont déshabillé ces 
pau\Tes filles sur la place publique pour 
tenter de prouver la « pureté de la race ».

L
a vérité est toute simple : les quelque 800 filles à ma­
rier envoyées en Nouvelle-France par le roi Louis XIV 
étaient des orphelines placées dans des asiles d’État 
ou des institutions de charité. Filles étaient pour la plu­
part pauvres et illettrées. Les bateaux pour le Nouveau 
Monde représentaient la chance de leur vie. En Fran­
ce, elles auraient été filles de joie ou filles de rien. Ici, elles sont de­
venues des pionnières fécondes. C’est leur sang qui coule dans les 

veines d’une majorité de Québécois francophones actuels.
Paris, printemps 1070. La Pitié, une maison rattachée à 

l’Hôpital général, dans la paroisse Saint-Sulpice, est en 
ébullition. Une soixantaine de jeunes pensionnaires se 
préparent à partir pour la Nouvelle-France.

Elles n’ont pas eu vraiment le choix. Madame Bourdon 
et Élisabeth Flstienne, deux recruteuses bénévoles, les ont 
séli'ctionnées, parmi 14(K) femmes, en fonction de critères 
fixés à Québec par l’intendant l'alon : une bonne santé 
physique et morale; jeunes, entre 15 et 25 ans; un carac­
tère souple, lire obéissantes; bien en chair, sinon gras­
souillettes, car cela protège du froid, croit-on.

Jeanne Savonnet fait partie du lot. Elle a 23 ans. Elle n’a 
pas connu son père. Sa mèix', Antoinette Babillett(\ l’a aban­
donnée à la charité publique faute de moyens de subsistance. Elle ne 
sait ni lire, ni écrire. Elle est incapable de signer son nom.

Comme ses compagnes, Jeanne est partagée entre l’excitation et 
la crainte. Elle meurt de peur à l’idée de traverser l’Atlantique. FJle 
n’a jamais vu la mer. Elle sait que, là-bas, dans un pays de neige, de 
forêts vierges et de Sauvagj's à demi-nus, elle devra se marier avec 
un homme qui la désignera du doigt.
Jeanne sait aussi qu’à La Pitié, on meurt jeune de maladies cau­

sées par la malnutrition et l’insalubrité des salles communes. FJle 
sait qu’on ne sort de La Pitié que pour travailler comme bonne à 
tout faire ou pour tomber dans le caniveau. La Pitié de l’Hôpital gé­
néral de l’aris n’est pas une école ni un apprentissagiv C’est un asi­
le sans espoir, un mouroir.
Jeanne range son maigre butin dans un mauvais sac. Elle part 

sans révolte ni regret véritable. On lui a dit qu’à son arrivée à Qué- 
Ihs-, elle recevTait la sontme de 50 livres.

Au port de Dieppe, elle embarque, avec ses compagnes d’infortu­
ne, sur un voilier dont elle ne peut lire le nom. Elle sent, elle sait 
qu’elle ne reverra jamais les siens, ni l’aria, ni la F’rance.

Ce que .leanne Savonnet ne sait pas, c’est qu’elle vivra encore 51 
ans, qu elle se maritra trois fois, qu’elle mettra au monde 11 enfants 
et qu’elle deviendra la femme du seigneur d’un paradis de la Côte- 
du-Sud

Elle sera successivement : l’épouse de J('an Sou- 
cy dit Lavigne, un cultivateur de l’île d’Orléans ; 
réponse de Damien BérulH\ un habitant et ma(,-on 
de L’Islet et. finalement, madami' François Miville 
dit Lesuisse, habitant, menuisier et seigneur de 
Kivièro-Ouelle.

Il

-%

Louis-Guy
Lemieuo'

Critères : bonne santé

L’AFFREUX BARON DE LAHONTAN
Yves Landry est chercheur au département de 

démographie de l’Université de Montréal. Il a pu­
blié. en 1992, chez Leméac, la thèse de doctorat .soutenue à l'École 
des hautes étudc's en sciences s«Hiales (l’aria), sous le titre Orpfir- 
linr.s rn France pionniérc.s an ('anada - Lc.s Fillc.s <tu roi an 
.WLlc siècle. L’ouvrag»' fait autorité. Plus personne ne pourra doré­
navant travestir la vérité de ces ancêtres pas comme les autres.

A partir de 18.50 et jusqu’au milieu du présent siècle, l’idéologie 
nationaliste conservatrice est dominante au Qiiébi'c. Le clergé, ap- 
puvv par les pr(»fesaions libérales et relayé par les historiens, impo­
se une vision édifiante du passé. C’est la pensée unique. Nos ancê­
tres sont tous des géants au c(rur pur La plupart sont des saints. 
Hommres et femmes. L’hi.stoire officielle a le devetir sacré de trans­
mettre l’héritag»' catholiqia' et français.

IVnrtant un sièch*, h's historhms du cru sont obsédés par ces F'illes

physique et morale, entre 
15jtP ans, caractère s^oupje 

(lire obéissantes), bien en 
chair, sinon grassouillettes, 
car cela protège du froid...

du roi. Il y a de quoi vouloir en faire des oies blanches ; elles représen­
tent plus de la moitié du patrimoine génétique des Canadiens français.

L’affaire des Filles du roi a commencé avec Marguerite Bourgeois. 
La fondatrice de la congrégation Notre-Dame est la première à em­
ployer cette expression, à la fin du XVlle siècle, dans ses Écrits 
autographes. Son biographe, Étienne-Michel F’aillon, reprend 
la métaphore qui fera florès.

Jusqu’à Lionel Groulx, les historiens voudront répondre aux 
pamphlétaires et chansonniers français de l’époque qui roulent 
joyeusement dans la farine, c’est peu dire, la mora­
lité des filles envoyées dans les colonies. Un cer­
tain Saint-Amant écrit :

«Adieu, Mac(pierelles et Garces 
Dans lieu, cous et ros protecteurs 
Serez hors de France bannies 
Pour aller planter colon ies 
En quelque Canada lointain... »
La grande Marie de l’Incarnation y met 

elle aussi son grain de sel :
...» Parmi les honnêtes gens, il vient 

beaucoup de canailles de l’un et l’au­
tre sexe, qui causent beaucoup de 
scandale... »

Mais la tête de Turc toute désignée 
des historiens canadiens sera le ba­

ron de Lahontan, un jeune 
officier gascon qui sé­
journe K) ans dans la co­
lonie et publie, en 1703, 
à Paris, le récit de ses 
voyages en Amérique.
Ses écrits sont une cri­
tique sociale décapan­
te. Ils sont perçus, ici, 
comme une insulte à 
la moralité des pre­
mières Canadiennes.
11 écrit :
«...On y envoya de 

Francf plusieurs vaisseaux char­
gés de filles de moyenne vertu, 
sous la direction de vieilles Bégui­
nes qui les divisèrt'iit en trois clas­
ses. Ces Vestales étaient, pour 
ainsi dire, entassées les unes sur 
les autres dans trois différentes 
salles, où les époux choisissaient 
leurs épouses de la manière que le 
boucher va choisir les moutons au 
milieu d’un troupeau. Il avait de 
quoi contenter les fantasmes dans la 
diversité des filles de ces trois sé­
rails, car on en voyait do grandes, de 
petites, de blondes, de brunes, de 
grasses et de maigres ; enfin chacun y 
trouvait chaussure à son pil'd... >

IVndant trois siècles, les cnroni- 
queurs et les historiens tenteront de cor­
riger cette imagi' outragi'ante accolée 
aux F'illes du roi.

Dt's le XVIIe siècle, Pierre Bou­
cher, le gouverneur 
de Trois-Rivières, se rend 
en F'rance pour rétablir les faits.
Son argument massue est que les 
filles « mal-vivantes » sont envoyées aux 
Antilles et en Martinique ; le Canada n’ac­
cepte que les filles sages.
En 1738, le voyagi'ur Claude IA'beau pri'nd lui aus­
si la défense des pionnières. I\)ur lui, les filles qui 
deviendront les épouses des soldats du régiment 
Carignan-Salières sont pauvres, mais honnêtes. 

Ia's filles de joie sont dirigivs vers la Ixuiisiane l’as dans ma cour.
Ix'jésuite Charlevoix considèn' I Jïhontan comme un sale pi'tit men­

teur. Il faut dire qu ’il calomnie autant les jésuites que les F'illes du na.
l’ar la suite, les historiens lôiillon. Suite, Joseph-Ivdmond Roy. Émile 

Salone, Groulx. Malchelos.se. Gustave Lanctôt, Dumas, etc., chacun à 
son tour, montenmt sur leurs grands chevaux pour fustigi'r Lahontan 
et défendri' la vertu sans n'|)rtK'he des pri'mières immigrantes.

En 1972, l’historien Robert-Lionel Séguin met les points sur les i. 
Son livre, La vie libertine en \ourelle-Franee au dix-septiéwe 
siècle, démolit le mv1he de la pureté morale et affirme la diversité 
des mœurs des premiers colons

Ix' livre plus réivnt d'Yves Landrv’ )M»ursuit le nettoyag»' du terrain. 
Ix's F’illes du mi en sortent sinon grandies, du moins plus attachantes

ri

n’étaieiit 
pas des 

filles de joie

L

L’ART DE REFAIRE SA VIE

Revenons à notre Jeanne Savonnet qui débarque à 
Québec, à la fin de l’été 1670, pas encore rassurée 

sur son sort. Dmr le moment, elle se refait une 
santé et une beauté chez les hospitalières de 

l’Hôtel-Dieu. La traversée a été épouvantable. 
Elle a cru mourir œnt fois. Mais elle est co.staude 

la petite Jeanne. Quelques jours seulement 
après son arrivée, elle sent en elle une force in­

connue jusqu’alors. Fille ne se re­
connaît plus.
C’est comme 

si la traver­
sée de l’At­

lantique 
l’avait la­

vée de 
toutes ses
peurs ataviques. Pour la pre­
mière fois, elle regarde l’avenir 
avec confiance. La suite lui 
donne raison.
L’intendant Talon et les reli­
gieuses les traitent comme 
de vraies jeunes filles. Elle 
mange le meilleur repas de 
sa vie : des fruits de mer, du 
poisson, de la viande rouge, 
des légumes et des fruits 
frais. Élle respire un air 
pur qui l’étourdit. Elle trou­
ve ça beau ici. Elle aime dé­
jà son nouveau pays.
Reste le mariage précipité 
qui l’attend... Elle s’en fait 
pour rien. Le premier hom­
me qui se présente est un mi­
litaire marqué de petite véro­
le, visiblement ivrogne et pro­
bablement violent. Elle le refu­
se. Ses tutrices prennent sa 
défense devant l’intendant. 
Deux mois plus tard, elle dit 
oui à un solide habitant de 
rîle d’Orléans. Il se présen­
te déjà fièrement comme 
Canadien. Elle lui donne­
ra quatre enfants avant 
de se remarier.

LONGUE VIE 
FÉCONDE

La suite, c’est l’extraor­
dinaire réussite de ces 
immigrantes incompara­
bles. Toutes n’ont pas eu 
la chance de Jeanne Sa­

vonnet. Pourtant, notre 
Jeanne pourrait senir 

de modèle.
Plus du tiers des 
F'illes du roi vien­
nent de l’Hôpital 

général de I^ris. 
L’autre groupe le plus 

important en nombre 
est issu des maisons de 

charité du diocèse de Rouen, en 
Normandie. Plus du tiers eni-ore sont incapables de signer leur nom, 
ce qui ne veut pas dire que les autn>s savent lin* et écrire.

Ces femmes se sont remarquablement bien adaptées à leur nouvel­
le vie. Leur comportement s’est fondu dans le milieu canadien avant 
même la deuxième génération. F'Iles ont mis au monde plus d’en­
fants, en moyenne, que leurs semblables en F'rance à la même épo­
que. Leurs filles et petites-filles seront encore plus fertiles. Et leur 
espérance de vie a plus que doublé en traversant l’Atlantique.

Les Filles du roi n’étaient pas des filles de joie. Elles étaient des 
conquérantes, des fondatrices, des pionnières et des mamans ma­
gnifiques. Elles ne le savaient tout simplement pas avant leur arri­
vée au Nouveau Monde.

(Souren Orptwlmts tn franc* pionniarts au Canada Las filles du roi au XVlla sidcie dVirts Landry, chu Bordai His- 
Ksre pooutaire du Ouébac de Jacques Lacoursiere chu Septentrion Le BorM Express |

Ixi semaine prochaine : la longue riv alité entre Québec et Montréal

:7lf
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JEUX

Dans les 
étoiles 
et sur 

les verts
D

eux titres, diamétralement 
apposés, retiennent l'attention 
sur la scène des jeux pour ordi­
nateurs. ce mois-c‘i : un nouveau Star 

Trek et un simulateur de fjolf.
Pour les fanatiques de la série télévi- 

•sée et des adaptations au ^and écran. 
Star Trek Ge?ierations est un incon­
tournable. MicroProse livre ici le jeu le 
mieux réussi, depuis que l'on tente de 
recréer, sur l'écran de l'ordinateur, l'at­
mosphère et les subtilités de la célèbre 
émission de science-fiction. C'est égale­
ment le Star Trek le plus jouable, tant 
pour les novices que pour les incondi­
tionnels chevronnés. Generations, qui 
suit une partie du scénario du film (avec 
des mondes, des variations de l'histoi­
re, des séquences vidéo et des scènes 
supplémentaires), propose, bien sûr, un 

volet d'explora­
tion spatiale aux 
commandes de 
l'Enterprise. mais 
aussi des missions 
spéciales, dans 
une perspecthe de 
jeux en 31). Les 
graphismes, les 

sons et la musique sont sans pareil. Le 
programme est optimisé pour .\1MX.

Electronic Arts. eux. arrivent avec un 
simulateur de golf, le/Y/A TourFro. qui 
dépasse (est-ce possible?) tout ce qui 
s'est fait en ce domaine. Le rendu ciné­
matographique des parcours est d'une 
fidélité ét(»nnante. l'animation du 
joueur encore plus fluide que dans 
L inks. et. surtout, un avantage énorme, 
aucune attente entre les changements 
de scènes sur le par«)urs. Relègue tous 
les autres à la poubelle, M.T.
St€u-Trek (irnemtionx (29.99$) etPG.A Tour Pro 
(54.991 avec un parcours supplémentaire sur 
un deuxieme CD), rus chez Compurentre des Ga­
leries de la Capitale.

Plus fiables
Uniden met les sans fil 

900 MHz à la portée de tous
B La hantise dos utilisateurs de téléphones sans fil a toujours été de st» faire épier par 
les petits curieux ou de voir leur conversation se retrouver sur l’interphone ou le sur­
veillant électronique de bébé... chez le voisin. La transmission sur bande radio de 
900 MHz a réglé ce problème, assurant des appels plus confidentiels et une qualité de 
transmission et de réception exceptionnelles, mais jusqu’à récemment ces téléphones 
i*estaient à un prix très élevé.

U
nidon. qui s'impose de plus en 
plus comme le leader de la télé­
phonie sans fil, que cela soit sur 
la bande conventionnelle de 40 à 
50 MHz ou sur la fréquence de 
900 MHz, vient de dcmner le coup 
d'envoi d'une nouvelle tendance, avec 
des appareils de cette dernière catégo­

rie qui, pour la première fois, glissent 
sous la barre des 200S.

Le nouveau E.X1M)1, un modèle sim­
plifié mais fai.sant appel à la technolo­
gie éprouvée de la transmission sur 
900 MHz, bénéficie de tous les avan­
tages de cette classe, dans un combiné 
peu encombrant et une base compac­
te. .À cause de la fréquence de trans­
mission. les antennes sont minuscules.

La différence entre un téléphone 
sans fil conventionnel et un modèle 
900 .MHz est vraiment le jour et la nuit.
La communication est beaucoup plus claire, 
sans parasites, avec une portée dépassant les 
300 mètres et n'est pas affectée par le béton ou 
les structures. Un bon sans fil classique « porte» 
à 100 mètres maximum et il ne faut pas grand- 
chose pour que la friture se mette de la partie.

Il y a également moins de chance, sur un

Michel
Truchon

MTruch(in(S'lesiileiLmm

900 .MHz, que la conversation soit captée sur un 
balayeur d'ondes.

Pour ceux qui souhaitent encore plus d'intimi­
té. le modèle suivant d'Uniden, le EX-925 (280$), 
offre un brouilleur de communication. Ce télé­
phone sans fil est un peu plus gros que le EXP-91 

et est lui aussi très robuste, fait pour 
durer un bon moment. Pour une centai­
ne de dollars plus que le prix d'un gros 
sans fil ordinaire à 25 canaux, on ob­
tient les mêmes avantages, en plus de 
la portée accrue.

L'autre nouveauté d'Uniden, le EXl- 
960 est plus dispendieux (400$) mais a 
des caractéristiques intéressantes qui 
en font l'un des plus complets de cette 
catégorie. Outre le brouillage de com­
munication, il offre l'affichage du nu­
méro de la personne qui appelle, sur le 
combiné, et la portée est plus grande : 
jusqu’à 500 mètres sans que la qualité 

ait à en .souffrir. La transmission de la ba.se au 
combiné utilise une technique numérique.

@ Consultez le .'rite Internet du SOLEIL qui vous offre un accès 
interactif aux archives de la chronique de Michel Truchon et 
trouvez Virfomiation dont vous avez he.soin. 
httpi/At-wH'.lesoleil.com/inromialique
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Grâce à ta transmis.sion sur fréquence 900 MHz, la nouvelle 
vague de sans-fll est plus fiable, soutient Mario Lefebvre, de 
Stéréo Plus Bouvier.

Sony améliore son Discman
Des modèles plus robustes et à l’autonomie accrue

Le DLscman Sony 0-465, at ec .son casque d’écoute 
sur le fil duquel on retrouve une télécommande permettant 

de modifier le volume et de choisir les plages du disque.

S
ony, le codéveloppeur du CI) et l'inventeur 
du lecteur CD portable, a réglé le problè­
me de la fragilité des lecteurs, il y a quel­
ques années, avec la technique antichoc ESP 

(Electronic Shock Protection). Il l'a améliorée 
au fil des ans, au point où on aurait pu croire 
que le sommet était atteint. C'était bien mal 
connaître le géant nippon qui revient à la char­
ge avec des modèles encore plus robustes et ca­
pables d'une plus grande autonomie.

Le nouveau « petit » Discman est le D-E3()l, un 
modèle un peu plus gros que ceux de l'an dernier, 
mais qui offre une qualité .sonore accrue, avec 
notamment, un accentuateur de graves numéri­
que à deux niveaux. Il est doté du circuit ESP 
(antichoc) de 10 secondes, et peut résister aux 
manipulations normales sans que la lecture de 
la musique .soit interrompue. Le Sony D-E3()l a 
une autonomie de 12 heures, alimenté par deux 
piles ,AA. Sony a abandonné le noir classique 
pour offrir un modèle à deux tons de gris, avec 
un dessus en plastique résistant à la chaleur, fort 
pratique quand on sait dans quelles conditions

ces appareils sont utilisés. Sans autres accessoi­
res que les écouteurs et l'adaptateur de secteur, 
il coûte 199$ ce qui, à mon avis, sur le plan qua­
lité/prix, en fait le modèle le plus intérE'ssant ja­
mais conçu par Sony.

L'autre nouveauté Discman est le D-465 qui 
coûte presque deux fois plus cher (359$) mais 
qui a de quoi combler les plus exigeants. Côté 
lecture des disques, je n'ai cepEUidant pas n-mar- 
qué de différence dans la qualité. C'est dans la 
cosmétique que le Discman D-465 se distingue 
(plus petit et plus mince), avec des boutons dis­
simulés sous un panneau couli.ssant. Il a une au­
tonomie de... 40 heures avec quatre piles .AA (les 
piles supplémentaires sont dans un logement 
que l'on visse à l'arrière de l'appareil) et son 
antichf)c est de 20 secondes. Il a une sortie opti­
que numérique et est found avec un casque av»‘c 
télécommande éclairée, une pile rechargeable et 
un étui de transport.

!)«' quoi passer un bel été en musique.. .M.T.
Discman Sonq D-ESOI (199$) et Discman Sonq D-4S5 
(359 $), vus chez Stéréo Plus Bouvier.
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Darling, my teacher 
is a Dragon !

D
ans la eolh'etion Jeux Nathan, le 
disque .W// Teacher is a Dragon 
est un eomplice intéressant 
pour apprendre Tançais aux plus jeu­

nes. Mêmt' si l'aL’cent du dragon Flynn 
est très britannique, l'ensemble du dis­
que est très amusant et instructif 
comme moyen d'aiiprendrt' une langue 
en s'amusant. I>es images sont très 
cftlorét's et la prononciation des mots 
est nette.

Après avoir choisi l'allure de son per­
sonnage, l'utilisateur est accueilli par le 
dragon Hynn. Une pnmdère (xirte s'ou­

vre. Il faut alors 
suivre les différimtes étapes, 
que c(‘ soit l'écoute du eonti' 
ou des trois chansons et pas- 

— ser au travers des quelques
I jeux pour recueillir suffisam- 
I ment de (Muidre magj(|ii(‘ afin 
t d'ouvrir les deuxième et troi- 
^ siéme sections du jeu Elynn 

ne permet pas d'accéth'r an 
niveau supérieur si l'éta))*' pr/s’édente n'a pas été 
«TEmplétcM* aviH’ siutts.

(Chaque s(*ction correspond à un niveau d'ap- 
prentissag»' supérieur. Les jeux sont quelque peu 
répétitifs d'un niveau à l'Eiutre, mais la difficulté 
augmiTitc. Il faut donc être attentif huit au long de 
l'étapi'. l’as question de s'endormir, il faut parfois 
de la dextérité et pnuidre h* tETiqis de bi*>n (‘«•outer. 
I A' langage est clair, bien artÙTilé. l’arfait pour un 
apprentissage en doiaT'ur 

Ia' disque comprend 21 j«‘nx répartis en trois ni-

Vves
Thérrien

YThrmnMesoInl.com

veaux et neuf «•liansons jirésenlees sous 
forme de karaoké. On retrouve trois 
contes qu'il est important d'explorer au 
d«‘but puisqu'ils situent l'ensemble des 
personnages et l'histoire qui s«‘ra ren­
due éta|)e par étape. Un bouton dans le 
coin inférieur gauche permet de faire af- 
fieh«‘r une téh'commande où se trouve 
un bouton d'aide, un bonUai pour le lexi­
que, le boutetn de retour au menu princi­
pal ou an menu de l'étape et le bouton 
pour quitter l'application. Il y a aussi In 
fiole eonb'nant la poudre magique qui 
ser\ ira a ouvrir la porte de la prochaine 
«'•tape. L'utili.sateiir p«‘ut alors vérifier la 

progression «!«• son a|)prenlissag«‘.
I »an.s h^s feimtres «le j(‘u. un |)oint «rinU-rrogalion 

a|)parait près du «■«•met. Il sert à obt«‘nir des ex()li- 
«•ations «‘ti fran«,-ais sur réta|)«‘ en «-«(urs. Ia‘ «•omet 
amène la répétiti«)ii «h^s instructions en anglais 
alors qn<‘ l'appareil ph«»l«), lorsqu'il «‘sl présent, 
s«‘rt a vali«l«'r un«' ré[)«tn.s«‘. D«‘s fl<'eb«‘.s perm«‘ltent 
«!«• passer d'un j«‘u à l'aiitn^.

Malgré !«• fort a«’«-ent britannique, le dis«|ue «‘st 
très bi«‘n fait jioiir l<•s jeiim^s du début du primai­
re l n tsm choix.
DOt hqhridr MAC/PC. ( onJtQumUon minimum : Mur LC, sps 
terne 7.0, H Mo de mémoire vire. PC 490, \4indoirs .1 /, S Mo 
de mémoire rire. Ermn 256 routeurs, lecteur double vitesse. 
Editeur : l.lrisinlernrtire. Prix supqeré : 60 $. Distributeur : 
DU. Multimédia.

(a Ciin.sullez lesde Inlervcl du .SOLEIL qui isms iffrc un acres 
iiilerarlf au.r archives de la chronique d'Yves Thrrnrti el Iron 
vezl'iffonnalion dont vous avez besoin
http-y/uTVAAi.lcvol^ll l'iini/rflroiii
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A la reconquête 
de la Lune

U SOLEIL ARCHIVES

Quand len surfers redécouvrent le satellite naturel de la lérre.

L
es images sont d'une qualité exception­
nelle, présentées dans un cadre idéal, et 
le fil conducteur de cette reconquête d(' 
la Lune est enlevant. Thierry Arsicaud a réussi, 

grâce à la colhiboratlon particulière de la NASA 
et autres agences spatiales, à nous faire redé*- 
couvrir notre satellite naturel. Une colonie hu­
maine sur la surface lunaire, utopie ou prr)jet 
futur? La découverte de l’é­
trange monde lunaire et l'ap­
prentissage de la vie «extra-ter­
restre» feront de cette entre­
prise sans précédent l’une des 
aventures les plus passion­
nantes du XXJe siècle, écrit-on 
sur le site. Malgré les nombreu­
ses photos et illu.strations, le 
contenu se charge rapidement 
sur votre écran et les textes sont 
faciles à lire, concis, sans sup(‘r- 
flu. Le récit, fictif pour le mo­
ment, de la colonisation de ce 
«vieux soleil usé, incapable de 
travailler le jour, mais encore 
suffisant pour éclairET la nuit», donne envie de 
donner son nom pour les premières expéditions. 
C’est très linéaire comme site, de haut en bas, 
au centre de chaque page, pas de multi-fenê- 
trage inutile, et c’est quand même très efficace. 

http://w\v^v'.imj4{inel.fr/~arsieaud/lune.htnil

La vie privée à l’ère 
numérique

eux nouveaux documents sur la protec­
tion de la vie privée en ligne sont dans 
l’actualité. Surfer Beirare : Bersnual 

Privnen atul the Internet, parle de l’enquête 
réalisée par Kl’lC sur 100 sites bien connus 
pour savoir s’ils faisaient la cueillette d’infor­
mations personnelles, s’ils avaient une politique 
concernant la vie privée, utilisaient des «coo­
kies», et permettaient aux internautes de les 
visiter anonymement. Malheureusement, seule­
ment 17 avaient une politique précise c(»ncer- 
nant la vie privée et aucun ne rencontrait les 
«nornu's minimales de protection de la vie pri­
vée». ('onnnnnieations Privacy in the Diyitat 
Aye est un rapport plus substantiel réalisé par­
le CIH’ (Center for l)em<K-i-acy and and Tech­
nology). Dans le style typique des écrits gou­
vernementaux, on présente une foule d’hyper­
liens menant à des sites et des citations de 
sources légales. Tout cela est anglais et con­
cerne davantage les lois et les internautes amé­
ricains. Mais dans le contexte Jàctuel de l'Inter­
net, l’Amérique donne souvent le ton au reste du 
monde. Portez une attention toute spéciale aux 
tentatives des organismes policiers d’ouvrir 
plus grande l’enveloppe légale de l’iVoute éU'c- 
tronique,
http://\v\v\v.eplc.org/reports/surfer-be

\vare.html
http://mv\v.cdt.org/digi_tele/970(irpt.hlml

Tout ce qui se passe dans 
le monde

D
es jE'unes entrepreneurs québécois vien­
nent de lancer, en CEtlIaboration avec 
l’important éditeur américain Nettîuide 
(CMP Media Inc.), le premier engin de rc'cher- 

che d’événements sur l’InteriH't : l-]ventSeeker,

Yves Bemier

Hbeni rerianq. qr. ca

PointCast sur les campus

L

Marché en friche
SAN l-’KANCISCO (AI-’P) — L’indu.strie des senices en ligne 
s’intéresse de plus en plus aux enfants et aux adolescents, 
et cherche' â les convaincre de passer plus d(' temps devant 
l’écran de leur ordinateur et un |)e'u moins devant <-elui de 
leur television.

Selon .lupiter ('ommunicalions, un centre d’études qui 
vient d’<»rganiser â San Francisco Digital Kids 97, une con­
férence sur les enfants et les réseaux informatiques, le 
nombre d’enfants de 2 à 17 ans utilisant chez eux les ré­
seaux en ligne a doublé en 199(i pour atteindre quatre mil­
lions. Fn 2(102, leur nombre devrait atteindn’ 20,2 millions.

Cette audience rc'prés«'nte un inum'iise marché |)oten(i('l : 
les experts de .lupiter Communicfilions calculent que ses 
revenus passeront de quelque tlOO millions de dollars, fin 
1990, A presque 1,8 milliard fin 2002 Cette gi'iiération est 
« la gE'iiérEition d(' rEq)rès-lélévision », a dE'<‘laré Herb Sean- 
nel, pdgde NiekelE>deon, une chaiiH' destinee aux E'iifEints.
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exclusivement en anglais. On doit donc com­
prendre que c’est un complément à .Nettiuide 
destiné à tous les internautes du monde. Pour la 
première fois, il sera possible de retrouver, en 
un seul endroit, différents événements d’af­
faires et de loisirs (conférences, foires commer­
ciales, congrès...), peu importe où ils se 
déroulent. Les internautes qui désirent con­

naître les dates des prochains 
Festivals de jazz ou le prwhain 
congrès en informatique à Las 
\égas, par exemple, y trouveront 
tout ce qui se rapporte à ces 
événements. fXentSeeker est 
unique car il permet la recher­
che d’événements par le biais de 
mots clés, ou par les paramètres 
Where (Où). When (tjuand) et 
What (Quoi) et permet, d’un seul 
clic, de les ajouter aux plus pop­
ulaires logiciels de gestion du 
temps comme Netscape 
Calendar. De plus, Event- 
Seekeroffrira gratuitement bien­

tôt à tous les promoteurs son propre centrale de 
gestion d’événements et leur propre engin de 
recherche personnalisé. La banque de données 
est loin d’être complète, car je n’ai rien trouvé 
concernant le festival de Lanaudière ou les 
(îrands Prix de Formule Un. 

http://\\"v\'\v.eventseeker.com

e pionnier de la technologie du pousser 
(jmsh), F’ointCast, développe le réseau 
PointCast College Network qui permettra 

aux administrateurs des universités de diffuser 
de l’information (nouvelles politiques, événe­
ments, etc.) à tous les ordinateurs du campus. 
L’organisme a l’intention de fournir des logiciels 
gratuitement aux campus ainsi que des con­
tenus axés sur les be.soins de cette clientèle, 
notamment des nouvelles et des divertisse-- 
ments.

http://chronlcle.inerit.edU/.mdex.htnil

Les deux grands rivaux 
s’unissent

icrosoft et Netscape Communications 
ont décidé de s’unir pour proposer des 
normes uniques pour les logiciels de 

protection des renseignements personnels sur 
l’Internet. Microsoft appuie la norme proposée 
par son concurrent .Netscape et Firefly Network 
Inc. et approuvée par les grandes et petites 
entreprises de matériel et logiciels. La norme 
fait partie de l’initiative d’un organisme à but 
non lucratif, World Wide Web Consortium, 
surnommée la platt'-forme pour la protection 
des renseignements personnels. Cette plate­
forme permettra aux internautes d’exercer un 
CE'rtain contrôle sur les renseignements recueil­
lis sur eux lors de leur navigation dans l’Inter­
net
http://nytsyn.eom/llve/VVeb/l 62_0(»1 

2»7_1(M) (M)fi_.W7«.html
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Une baetérie torride

C
9 est uni' bactérie, et elh- bat 

tous li's i t-CEirds de tempéra­
ture ass(K-ies jusqu'ici à des 

êtres vivants : IKUC. l,a creature, 
nommt'e Pyrotobus funuirii, a été 
dix-ouverte par le sous-marin Atein 
dans une crevasse situix- à plus de 
;iti<M) mètres de fond, au sud-ouest des 
.\(.-ores. dans l’.Atlantique. Elle peut 
vivre sans matière organique, en se 
nourrissant uniquement de composes 
d’hydrogène et de soufre. Elle peut 
mênu' se passer d’oxygene. si néces­
saire Cette découverte dém<»ntre une 
fois de plus, si iK-.soin était, que la vie 
peut naître dans les endroits les plus 
inattendus, et qu’elle n’a pas besoin 
de grand-chose — vraiment pas 
grand-i-hose! — pour se développer. 
(ASP)

Uaire le mort

I
l y a faire le mort et faire le mort. 
La crevette d’eau salée, elle, peut 
le faire... pendant des années. Si 
les conditions de son environnement 

virent au désastre — par exemple, si 
l’oxygène vient à manquer—, la 
petite bête pousse le bouton off, et 
entre dans un état de quasi-mort. 
Lorsque le niveau d’oxv-gène riwient à 
la normale, l’animal se «réveille», et 
se remet à nager comme si de rien 
n’était... même si des années se sont 
écoulées! Dans une édition récente 
du Journat of Expérimentât Biolo­
gy, un chercheur californien déi-rit ce 
processus qui remet en question un 
présupposé majeur — à savoir que 
l’absorption d’énergie est un élément 
fondamental de la vie. Dans un cas, 
une des crevettes élevées en labora­
toire est demeurée en animation sus­
pendue pendant quatre ans. Le cher­
cheur affirme qu’il aurait pu détecter 
une activité métabolique équivalant à 
aussi peu que 0,002 % du taux normal 
— et il n’a rien, strictement rien dé­
tecté pendant ces quatre années. 
Après son «réveil», la crevette a 
mené une vie aussi normale et aussi 
longue que ses congénères « nor­
maux». (.ASP)

Sur les mers 
cosmiques

L
es futurs (explorateurs de l’es­
pace auront un point en com­
mun avec les marins au long 
cours de jadis : de l’eau tout autour 

d’eux— c’est une « matière » très cou­
rante dans l’espace—mais pas une 
goutte pour boire. C’est le problème 
sur lequel planchent depuis des 
années les scientifiques : comment 
assurer à une e.xpédition faisant 
route, par exemple, vers .Mars, un 
approvisionnement en eau potable 
qui ne coûte pas une fortune en trans­
port? La solution la plus fouillée à 
l’heure actuelle tourne autour du 
recyclage de l’eau des douches et de 
la lessive pour l’arrosage des plantes. 
Une telle expérience a été effectuée 
pendant trois mois, sous la supervi­
sion de la .NASA. Les plantes ainsi 
abreuvées ne s’en sont pas mal 
tirées—et elles avaient, assurM-on, 
le même goût qu’avant. (ASP)

Vivre dans l’espace

L
a commercialisation du cos­
mos, promise depuis 40 ans. et 
relancée au cours des années 
80 avec l’arrivée de la navette spa­

tiale. serait un rêve encore très loin­
tain. En dehors des télécommunica­
tions et de la météorologie, les gens 
d’affaires ont pour la plupart tourné 
le dos à l’espace, évalue l’institut Po­
tomac de Washington. Une déception 
pour le Congrès américain, où des 
propositions de «privatisation» de 
l’espace sont régulièrenn'nt mises sur 
la table. Il semble que. pour l’instant, 
les coûts soient trop élevés. (.ASP)
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STATION SPATIALE ALPHA

Objectif 2003
■ P.AKIS (.AFP) — 1a* calendrier de construction de 
la station spatiale internationale .Alpha sera tenu, 
estime .Jorg Feustel Huechl, directeur des vols 
habités et de la microgi-avité à l’.Agi'tuv spatitde eu­
ropéenne (KS.A) en présentant l’état des réalisa­
tions de l’KSA pour et* programme.

I
l étaye son rai.sonnement sur les cngagE'mcnts offi­
ciels pris par les Russes lors de la réunion du 31 
mai au .lapon de toutes les agences spatiales 
américaine, russe, européenne, canadienne et ja­
ponaise piirticipant au projet. En fait, le début de 
la constru(-tion d’.AIpha n’aura été retardé que de 
sept mois

La station devrait accueillir ses premiers oecupants en 
1999 et être opérationnelle pendant au moins dix ans. Sa 
construction nécessitera 4() lancements de navettes améri­
caines et de fusées russes Proton et dont 14 seront réalisés 
avec participation de LESA, a précisé .M. Feustel-Buix-hl.

En orbite à 400 km d’altitude. .Alpha pèsera 400 tonnes. 
.Avec une longueur de 108 m et une envergure de 74 m. elle 
a(-cueillera en permanence dans ses modules représentant 
un volume .200 "'■* de trois à six astronautes des pays par­
ticipants qui réaliseront des expériences dans tous les do­
maines.

Le premier élément d’.AIpha sera le module fonctionnel et 
de stockage fabriqué par l’.Agence spatiale russe, dont le 
lancement par une fu.sée russe est maintenant fixé au mois 
de mai 1998. Autonome, il sera le corps central de la sta­
tion pour laquelle il assurera, pendant toute la période 
d’assemblage, les ùmetions de propulsion, de contrôle, de 

fournisseur d’énergie, de stockage de 
carburant ainsi que les opérations de 
rendez-vous et d’amarrage ultérieurs. 
La construction du meccano, que 
constitue cette infrastructure orbitale 
destinée à prendre la suite de la sta­
tion russe Mir, se poursuivra à un 
rvlhme rapide pendant cinq ans. .Al­
pha devrait être pleinement opéra- 
tionnelle en 2003, si tout va bien. 

F’endant toute cette période les astronautes et cosmo­
nautes seront plus des charpentiers et des mécaniciens de 
l’espace et des pilotes que des scientifiques. Ceux-ci ne 
sont attendus que par la suite.

11 faudra en effet au fil des mois assembler les modules 
américains, russes, européens et japonais, installer les 
nombreux panneaux solaires qui fourniront l’électricité, 
construire la grande poutre centrale, le tout à l’aide de sor­
ties dans l’espace et en utilisant le système de bras robot 
canadien et le bras télémanipulateur européen monté sur 
les modules russes.

EHe
succédera 
alors à la 
station 

russe Mir

La queue de Vénus : 
mystère total

PARIS (AFP) — Vénus possède-t-elle une gigantesque 
queue de plasma, des ions oxygène et carbone, s’étendant 
quasiment jusqu’à la Terre? C’est ce qu’affirme une équipe 
internationale, à partir d’ob.servations deSOHO (Solar and 
Heliospheric Observatory), satellite européen d’étude du 
Soleil.

Le compte rendu de cette découverte surprenante mais 
«incontestable», selon l’un des chercheurs de l’équipe, 
Marcia Neugebauer de la NASA, est publié dans la dernière 
livTaison de la revue Geophysical Beseareh Letters.

Produit de l’action du vent solaire (des protons et des 
électrons essentiellement) sur la haute atmosphère de 
Vénus, cette queue de plasma, des ions chauds et très éner­
gétiques, avait été détectée pour la première fois par la 
sonde/'/oweer Venns-1, lors de son passage à 70()()() km de 
la planète, en 1978. SOHO a détecté cette queue en juillet 
dernier, lorsque le Soleil. Vénus et la Terre étaient alignés. 
Le satellite se trouvait alors à 45 millions de kilomètres de 
V’énus, entre la Terre et Vénus, et sur la même ligne.

Fruit d’une coopération entre les agences spatiales eu­
ropéenne et américaine. SOHO décrit depuis février 199() 
une orbite «en halo», autour d’un des points de Lagrange 
(points où s’équilibrent attractions gravitationnelles ter­
restre et solaire), Ll, à 1.5 million de kilomètres de la Terre, 
d’où il observe le Soleil sans interruption.

À trois reprises, en cinq jours, l’un des détecteurs du 
spectromètre de masse de SOHO, CELIAS, a enregistré un 
flot de 35 à (îO ions oxvgène et carbone. Cette queue de plas­
ma pourrait-elle être faite d’un ensemble de petites struc­
tures? Le phénomène, en tout cas, est inexpliqué. Les jets 
étroits de plasma, estiment en effet les physiciens, sont in.s- 
tables et se dissolvent très rapidement ; ils ne peuvent donc 
— en théorie — se maintenir sur des dizaines de millions 
de kilomètres. Le mvstère reste entier.
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GAGNANTS 45 LOTS 1 111,10$

GAGNANTS 
6/6 0
5/6+ 0
5/6 24
4/6 1 054
3/6 15 769

LOTS
1 000 000,00$ 

12 709,10$ 
882,60$ 
37,50$ 

5$

Ventes totales 562 621,00$
Gros lot A chaque tirage 1 000 000 $

Tirage du 
97/06/20

17 1i 29 32 
33 39 43
Numéro complémentaire; 24

GAGNANTS LOTS
7/7 0 9 000 000.00 $
6/7+ 0 161 133.60 $
6/7 59 2 389,70 $
5/7 3 066 164,20 $
4/7 66 904 10$
3/7+ 63 033 10$
3/7 567 814 partie, gratuiteVentes totales 8 499 050.00 $

Prochain gros lot (appron ) 10 000 0(X).00$

TVA. Ip rpspau rlos tirages rie Loto Oiiobnc
Les modaMés (f encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de dspanté entre cette liste et la liste oRicielle cette dernière a pnontè

http://w/v%5ev'.imj4%7binel.fr/~arsieaud/lune.htnil
http:///v/v/v.eplc.org/reports/surfer-be
http://mv/v.cdt.org/digi_tele/970(irpt.hlml
http:////%22v/'/v.eventseeker.com
http://chronlcle.inerit.edU/.mdex.htnil
http://nytsyn.eom/llve/VVeb/l
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SANTE
Les hormones de 

substitution 
réduisent la 

mortalité

L
es hormones de substitution 
chez ies femmes ménopausées 
réduisent ie risque de mortali­
té, indique une nouvelle étude parue 

dans la dernière iivTaison du .Wt/’ 
Enfflnnd Journal of Medic tue. Cette 
étude, réalisée de 1976 à 1992 sur des 
infirmières âgées de 30 à 55 ans, 
montre que ies femmes qui prennent 
ces hormones voient leur ^^e prolon­
gée, surtout celles qui présentent un 
fort risque d’accidents coronariens. 
Cet avantage disparaît environ cinq 
ans après l'arrêt du traitement. 
Toutefois, si une femme prend ces 
hormones pendant une période de dix 
ans ou plus, elle limite ses risques de 
souffrir d’éventuelles affections coro­
nariennes, mais elle a beaucoup plus 
de risques qu’une autre de dévelop­
per un cancer du sein. (AFP)

Mécanisme de 
l’épilepsie

U
ne équipe de chercheurs ja­
ponais vient d’identifier une 
molécule dont le mauvais 
fonctionnement ou l’absence pour­

raient être à l’origine des crises d’épi­
lepsie, selon une étude publiée dans 
l’hebdomadaire Science. Selon cette 
étude dirigée par le professeur 
Kohichi Tanaka, de l’Institut national 
de neuroscience de Tokyo (Japon), 
cette molécule, baptisée GLT-l, régule 
le niveau de glutamate dans le sys­
tème nerveux en évacuant le trop- 
plein de cette substance, essentielle à 
la communication entre les neurones. 
En étudiant des souris privées de cet­
te molécule, les auteurs de l’étude se 
sont rendu compte que ces rongeurs 
étaient victimes de crises d’épilepsie 
spontanées, souvent mortelles, et 
souffraient d’un nombre anormale­
ment élevé de dommages du cortex 
cérébral. « Ces effets peuvent être at­
tribués à un niveau élevé de gluta­
mate dans le cerveau de ces souris», 
expliquent-ils. Selon eux, le mauvais 
fonctionnement de cette molécule 
pourrait ainsi également contribuer 
aux dommages cérébraux associés à 
certains traumatismes, aux conges­
tions cérébrales ou à la maladie d’Al­
zheimer. (AFP)

Traumatismes 
liés aux drogues

L
a majorité des victimes de 
traumatismes graves hospitali­
sées sont des personnes qui 
ont abusé ou sont toujours dépen­

dantes de produits agissant sur le 
psychisme, comme les drogues ou 
l’alcool, selon une étude publiée dans 
la dernière livraison du Journal of 
the American Medical Association. 
Selon cette étude, 54,2 % des person­
nes accueillies aux États-Unis dans 
les centres de traitement des trauma­
tismes ont, à un moment ou l'autre de 
leur vie, abusé de telles substances. 
Et 87.5 % d’entre elles en avaient été 
ou en étaient toujours dépendantes 
au moment de leur hospitalisation. 
Un quart des patients (24,1 %) étaient 
dépendants de l'alcw)! et 17,7 % d’au­
tres drogues à l’époque de leur bles­
sure, indique encore cette étude, réa­
lisée sur 1118 malades au K. Adams 
Cowley Shwk Trauma Center de la 
faculté de médecine de l’Université 
du Marviand, à Baltimore. (AFP)

Médicament 
à l’essai

Un nouv<‘au médicament, encf)- 
re au stade des tests clini­
ques, a permis de réduire des 
tumeurs chez des malades atteints de 

cancers de la prostate, des ovaires et 
du côlon qui avaient résisté jusqu’à 
présent a tf»ut traitement, a annoncé 
le fabricant, .NeoKx Corp. Ce médica­
ment, l'avidicin, a «par exemple fait 
baisser sur plusieurs mois de plus de 
2(M) a moins d(ï 39 h- compte d(!s anti- 
gi'nes chez un homme atteint du can­
cer de la prostate, av(K- une réduction 
de plus de .50 % de la tumeur elle-mf'*- 
me», a indiqué le président de NeoKx, 
l’an! (i. .Abrams, devant un(! conféren­
ce de spécialistes. L’avidicin, c«»n- 
trairement aux apprwhes classiques, 
utilise une technique comprenant 
l’administration par intraveineuse de 
hautes doses de radioactivité visant 
les (îcllules cancéreuses qui cré<‘nt 
des ff)yers s»‘<'ondaires par métas­
tase, tout en limitant les dangiTs |)our 
les cellules saii^s (AP'P) ^

Le patient avant 
la prière !

C’est ce qu’on disait à une certaine 
époque. Mais aujourd’hui, c’est 

plutôt « le budget avant le client »
C.-VRL THÉKI.AI ET

Collaborai ion spéciale

■ RIMOUSKI — Signe des 
temps. À l’époque où les hôpitaux 
québécois étaient sous la gestion 
des congrégations religieuses, le 
patient passait avant la prière. 
Aujourd’hui, l’argent et les com- 

I pressions budgétaires répétitives 
passent avant le patient, devenu 
d’ailleurs, au fil des années, un 
client.

C
ette « anecdote de la 
prière» nous est rap­
pelée par M"'^' .Noêlla 
Gosselin ou sœur Saint- 
Philippe, la dernière re­
ligieuse des sœurs de la 
Charité de Québec à avoir pratiqué au 
Centre hospitalier régional de Rimous- 

ki (CHRR). «On nous disait à ce mo­
ment-là : ‘si vous avez à choisir entre 
une prière à faire ou soigner votre 
malade qui en a besoin, choisissez 
votre malade’ ».

.Âgée de 60 ans, elle vient de prendre 
sa retraite après 33 ans de travail 
passés à cet établissement hospitalier, 
dont 25 au poste de directrice des 
soins infirmiers. Beaucoup de sou­
venirs et pas de regret pour le «bon 
vieux temps» qui n’en était pas vrai­
ment un.

Elle n’est pas si loin la période où le 
fait d’entrer à l’hôpital signifiait une 
quasi-calamité pour ceux qui avaient 
peu ou pas d’argent et y laissaient sou­
vent un petit capital et, parfois, un 
proche. « La maladie était considérée 
comme une honte. Aller à l’hôpital 
était la pire chose qui pouvait arriver 
à quelqu’un et ce, sous tous les plans. 
Il y avait même des patients qui se lais- 
saient mourir

i,

A ^

rlï’v-i"

dans un établissement en plan de rt*- 
dressement. «Je ne me sentais plus 
bien là-dedans. On n’avait plus le 
temps de parler à notre monde. .Mais 
j’avais préparé mon départ. C’est le 
temps qu’il y ait quelqu'un qui voie ces 
changements avec un (eil neuf ».

Sur une période de dix ans, Noêlla 
Gosselin aura vécu, au plan profes­
sionnel, sous la gestion de la congréga­
tion des scrurs de la Charité de 
Québec, dont elle fait partie. En 1974, 
la congrégation se retire de la corpora- 

________________  tion de l’hôpital

P

I

parce qu’ils n’a­
vaient pas d’ar­
gent pour se faire 
soigner».

Une époque aus­
si où plusieurs pa­
rents, demeurant 
dans des munici­
palités éloignées, 
ne pouvaient ve­
nir voir leur en­
fant, les religieu­
ses prenant alors, 
le temps de quel­
ques semaines ou 
quelques mois, le 
relais d’une mère 
occupée à beso­
gner sur une ter­
re...

Elle a été de tous 
les bouleverse­
ments, de l’assis­
tance publique 
pour ceux qui
étaient hospitali.sés sans en avoir les 
moyens à l’assurance-hospitalisation 
jusqu’au système universel de santé. 
Des petites organisations a la gestion 
qua.si industrielle. « Dans le temps des 
sœ'urs, il y avait la directrice générale 
qui faisait presque tout. Aujourd’hui, il 
y a comme ailleurs une gr*)sse struc­
ture organisationnelle. Ce qui est irn- 
p*»rtant, c’(?st de gérer cette év<»lu- 
tion ».

Elle ne regrette pas d(‘ quitter au mo­
ment où. dit-elle, elle a passé les d(‘ux 
dernièn's années a pimser budget

C’était en 1963, à l’hôpital 
du Saint-Sacrement.

pour le lais.ser 
complètement 
.s«)us une admini.s- 
tration laïque.

De l’hôpital 
Saint-Sac re­
ment de Québec, 
elle vient à Ri- 
mouski réorgani­
ser les serv ices (m 
pédiatrie. Il y 
avait, à une pério­
de, 85 lits ave'c un 
seul pédiatre. Au­
jourd'hui, le dé­
partement n (> 
compte plus que 
14 lits mais est as­
suré des services 
de sept pédiatres. 
«On a diminué le 
nombre de lits à 
72 lits puis à 64 
lits. Ce n'est pas 
une révélation de 

diminuer les lits. Si on fait mieux les 
ehos(‘s. on est plus efficace. Aujour­
d'hui, il faut ajouter à cela le déve­
loppement de la science sur les mala- 
di»'s infirticuises et fie la t(‘chnologie».

.Nodla (iosselin nc' fait pas dans les 
analyses «noir et blanc», la belle 
époque — l'aneienne — d celle bous­
culée par l('s réformes obligi's's du sys­
tème. Bar exemple, les ser\iees d’ur­
gence d’aujourd’hui, avec la qualité 
des diagnostics, constitue par exem|)le 
une avancée majeure de la tnédedne 
eonlemporaine. « Lim|)ortanee, au-

COIUBORATION SPÉCIALE CARL THERIAULT

Soëlla Gosselin ou sœur Saint-Philippe est la dernière religieuse à pratiquer à 
l’hôpital de Rimouski. Elle quitte après 33 ans de sen ice.

jourd’hui, d’éviter des délais pour ap­
porter les soins rapides et appropriés 
au patient admis à l’urgence est un ac­
quis important».

Au moment où elle a quitté Québec, 
les soins à domicile étaient bien déve­
loppés dans ce territoire, se remé­
more-t-elle, alors qu’aujourd’hui, le vi­
rage ambulatoire du ministre Rochon 
revient au redéploiement de ce genre 
de soins. «On ne tient pas compte 
qu’on n’a plus le réseau .social et fami­
lial qu’on a déjà connu pour le soutien 
à domicile ». Là où elle a de la difficulté, 
ce n’est pas avec le principe du virage 
ambulatoire mais l’objectif financier 
qui en est la base.

«.l’ai toujours gardé mon rythme. Je 
n’ai jamais travaillé 7 heures et quart. 
.Mais je n’avais pas d’obligation comme 
une famille ou des responsabilités so­
ciales plus grandes ; j’aurais été obli­
gée de diminuer mon rythme de tra­
vail. C’est important de donner un 
rythme humain au travail dans les or­
ganisations». Dans les grandes pério­
des de turbulence syndicale, la santé 
des patients n’a pas été mi.se en dan­
ger, du moins d’après ce qu’elle a pu 
observer à Rimouski.

Le plus difficile dans sa earrièn' a été 
le fait de vivre à 15 reprises sous une 
direction générale différente, des in- 
térimairE's aux dg « permanents » ju.s- 
qu’à une tutdle. I.e plus intéressant fut 
de tnuiver dans l’établissement ri- 
moiiskois une très grande qualité de 
ressourcE-s humaitu's.

De son temps, elh' considère la plani­
fication stratégique dont vient de se 
doter le CilRR etanme un grand pas 
vers la cohésion des actions de tous, 
eornparé(> a une époque où le déve­
loppement se faisait selon les intérêts 
de chacun. «On n’a jamais eu une con­
tinuité dans tuttre gE'stion. La planifi­
cation stratégique sc'ra un bon solage 
pour construire».

Et comme |)rojet de retrait**, un texte, 
peut-être un livre, sur l’histoir** de ce 
centre hospitalier et un coup «le main 
aux jeunes aux jTrises avec la misère, 
le chômage «*t la pauvr«*té...

L A
QUESTION 

DE LA 
SEMAINE

•Âgé d’une quarantaine 
d’années, je commence à 
faire un peu d’embonpoint 

et ir m’arrive, à l’iK-casion, d’avoir 
beaucoup de difficulté à marcher. 
Souvent av**c le même pied. Le droit. 
Le gros orteil me fait souffrir. Je crois 
souffrir d’arthrite, comme ma mère 
en faisait. Mes amis me taquinent en 
me disant que c’est la goutte. Qu’est 
ce que la goutte’? Comment la soigne- 
t-on, cette goutte'?

R
 La goutte est une mula- 

* die connue depuis la plus 
• haute Antiquité. Ce sont 

les individus du sexe masculin qui 
en sont ie plus fréquemment at­
teints et souvent l’hérédité joue un 
rôle indiscutable dans cette affec­
tion qui peut être considérée com­
me une sorte d’arthrite, soulignent 
les experts.

La goutte est surtout causée par 
les accès alimentaires. Vous êtes 
un homme qui dit connaître un 
début d'embonpoint, alors sachez 
que vous êtes une cible idéale pour 
la goutte. Abus de bonne chère, 
repas copieux riches en viande, lar­
gement arrosés de vins vieux, sé­
dentarité, insuffisance de la pra­
tique des sports et même de la 
marche, voilà autant de symptômes 
qui peuvent s'unir pour déclencher 
une crise de goutte.

Celui qui souffre de la goutte est 
malheureux. La douleur rend in­
supportable le moindre contact, 
même le frottement des draps. Il 
peut exister un intervalle assez 
long entre une première crise et la 
deuxième. Parfois même un an ou 
deux. Puis la goutte attaque plus 
souvent et dans d’autres articula­
tions. Elle change de pieds ou de 
gros orteil. Elle fréquente les pou­
ces, les chevilles, les genoux, les 
poignets et les coudes. Elle peut 
aussi attaquer les doigts, les oreil­
les et le tendon d’Achille.

Bref, il s’agit là d’une maladie fort 
douloureuse qui, heureusement, de 
nos jours, se soigne assez facile­
ment, d’une part par une diététique 
plus rigoureuse et d’autre part par 
des médicaments qui réduiront les 
excès d’acide urique. Il faut éviter 
les aliments riches en purine com­
me les ris de veau, la cervelle, le 
foie, les rognons, les sardines, les 
anchois et, bien sûr, les bons vins et 
les vieux alcools. Enfin, tout ce qui 
fait le bonheur d’un gourmet. Pas' 
surprenant donc qu’à une époque 
encore assez récente, la crise de

L.
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Le gros orteil est la première cible 
de la goutte.

goutte était une marque de réussite 
sociale qu’il était de bon ton d’éta­
ler, quels qu’en soient les incon­
vénients douloureux.

Il vous faut absolument consulter 
un médecin. Celui-ci sera en me­
sure d’analyser votre situation ; de 
vous prescrire la médication appro­
priée et de vous suggérer une visite 
chez... une diététiste. La vie sera 
par la suite tellement plus agréable. 
En tout cas moins douloureuse.

.hlri'.s.si'i rn.s i/iii'.slinii.s u :
Qiir.sthni ill' ht .'ii’iiiiihii',

Jiiiiniiil LE SOLEIL, 
il'J.’i, i lii'iiiin .Sahil-Lniiis, r./i. L'UT,

,Siii r. Trrmoiu.'i (pii'hi'r. Qur,
OIE T.m

Sida : progression de 20 % chez les gais
MO.NTREAL (!*(' ) — Ix* taux d’infe<tion 
au virus du sida est d** 10 % dans la corti- 
munauté gaie montr*'*alais«* de moins d** 
30 ans. Et dans l’ensembh* d** la <*om- 
munauté gaie du Québ«*e, U* taux de 
sé*r*)|)ositivité s<*rait de 20%.

(,’«*s donnê'cs sont suffisamment alar­
mantes fK)urque la communauté htmio- 
s«*xu«“ll** mal** e«tntinue d«* se pré*K*eu- 
jM*r d** pn''v*>ntion malgré l’arriv*'*** *|e la

trithéra()i«‘, qui diminue le taux de mor­
talité liee à la maladi**, ainsi qu** ses 
symiàômes

("est (•** qu’estime le grouj)** de eh«'r- 
eheurs travaillant sur le projet <’ohorte 
Omega, qui étudie le «■omi)or1em«‘nt 
sexuel de 2000 mem))res la commu­
nauté gai*' *1** Montréal. Léquip** *1** 
n‘**h«*r**h<' a *l<’V(nlé l**s résultats préli­
minaires (tu travail fait auprès de ^15

partieijEants.
Parmi ees suj«'ts recrutés, une faible 

()ro|)ortion, soit moins de 1 %, qui 
avaient d**ja eu un test d** détection du 
VIII négatif, ont obtenu un rê'sultat |M>si- 
tif par la suit**. Ce qui démontre que I** 
rythme d’inhalion a b«'aueoup diminué 
mais n’a pas été enrayé. Létu*l*‘*lémon- 
tr«' egHlem«*nt qu’une f*irte majorité *l*'s 
sujets ont *lt>s prati*)u<>s s<>xu(>ll(^ sC'eu-

ritaires mais qu** 13 % d’enln* eux ont 
eu *l*'s relations non pnàé'gjs's av«H* des 
partenain's *K*easionnels.

Les résultats sont itupiiétants aussi 
pare** *|u’une |)roportion *r**ntr«* eux 
eontinin* *rignor<*r l’utilisation du **011- 
dorn ('**ei est partieulièr**m**nt vrai 
|)our l»*s homm**s souffrant d’isolenM'tit. 
manquant d’argE'iit ou d«* travail, phis 
sus****ptihl**s *r**ssuj^**r un n‘j**t. ^
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Comment 
s’alimentent 

les Québécois ?

E
n cotte avant-veille de la 
Saint-Jean, j’en profite pour 
faire le bilan alimentaire des 
Québécois. L'Enquête québé­
coise sur la nutrition, dont 
les résultats ont été publiés 
en 1993 par le ^oupe Santé Québec, nous 
fournit des d(»nnées fort révélatrices des 

tendances alimentaires des pens d’ici.
Bien que des améliorations aient été ap­

portées dans les habitudes alimentaires, 
comme une réduction des gras et des sucres 
concentrés, il y a place pour de l’améliora­
tion. La consommation de fruits et de légumes stagne 
depuis plus de 30 ans. En effet, les gens ont troqué les 
pommes de terre, un légume pourtant fort nutritif, pour du 
brocoli, du poivron vert, des tomates et des carottes. 11 
serait pourtant plus profitable d’ajouter ces légumes à 
ceux déjà consommés !

Un autre genre de phénomène s’applique aux glucides. 
On remarque que les Québécois ont réduit tes desserts su­
crés, tes confiseries et les sucres concentrés, sans pour au­
tant augmenter les produits céréaliers, sources de glucides 
complexes. Le pain et les céréales à grains entiers mérite­
raient donc une meilleure place dans notre menu. L’apport 
en fibres a grimpé de 22 % depuis 1971. Pourtant, avec une 
moyenne de 15 grammes de fibres par jour, on est loin de la 
recommandation des spécialistes, qui fixe l’objectif à 30 
grammes. Une des façons les plus simples et savoureuses 
consiste à ajouter des légumineuses dans votre alimenta­
tion. Une portion de 1/2 tasse fournit à elle seule près de 
huit grammes de fibres !

Quant à l’objectif de réduction des matières grasses, il est 
toujours en vigueur. Les résultats de l’enquête ont démon­
tré que la consommation de lait a diminué de 15 %, alors 
que celle des fromages contenant 25 % et plus de matières 
grasses a augmenté de 40 % ! De plus, la consommation de 
produits laitiers en général demeure sous les quantités 
recommandées, soit au moins deux portions par jour pour 
une personne adulte. Pourtant, le lait est un aliment des 
plus faibles en gras ; si on inverse les pourcentages, on peut 
dire que du lait 2 % est à 98 % maigre !

11 est intéressant de noter que la majorité des gens lisent 
les étiquettes. En effet, 42 % des personnes interv iewées 
les lisent toujours ou la plupart du temps, alors que 30 %

Josiane
Cyr

Collaboration spéciale

les lisent de temps en temps. On remarque 
également une différence d’intérêt selon le 
groupe d’âge. Les moins de 50 ans semblent 
s’intéresser davantage à la présence d’addi­
tifs chimiques que les personnes âgées de 
plus de 50 ans. Les femmes lisent les éti­
quettes plus fréquemment que les hommes. 
Tout compte fait, ces résultats nous laissent 
deviner que les Québécois sont sensibles 
aux messages sur la saine alimentation. Les 
habitudes évoluent, parfois dans des direc­
tions erronées, mais globalement, on note 
une amélioration. En somme, être bien in­

formé sur la nutrition permet de prendre conscience des 
meilleurs choix à faire. 11 reste ensuite une étape cruciale, 
passer à l’action !

Ce que vous vouliez savoir
: Les rognons et le boudin ont-ils une valeur 
nutritive intéressante’.^ Que pensez-vous de 
leur teneur en cholestérol’/

: De façon générale, les abats ont une excel­
lente valeur nutritive. Ia;s rognons de bœuf, 
par exemple, sont très riches en fer, en zinc 

et en vitamines du complexe B. Bien qu’ii renferme 
une quantité raisonnable de gras, cet aliment fournit à 
iui seui près de 800 milligrammes de cholestérol par 
portion de 100 grammes, soit une fois et demie ce que 
contiennent les œufs entiers. Une consommation occa- 
sionneiie ne pose cependant pas de problème, sauf si 
notre taux de cholestérol a tendance à s’élever. Quant 
au boudin, il fournit une quantité intéressante de fer, 
pas trop de cholestérol (120 mg/100 g), et, au con­
traire, beaucoup de matières grasses (près de 82 % 
des calories proviennent des iipides!)

Adressez e(js questions à : 
Chronique diététique, 
Journnt LKSOLKIL,

U2i>, ehetnin Suint-Louis, r.p. IÔ4~, 
Suce. 'Terminus, Québec, Qué, 

(ilK 7./I!

L’aubergine se mange jeune
■ PARIS (AP) — Originaire de la 
grande zone indo-birmane, l’au­
bergine y était cultivée depuis 800 
ans avant Jésus-Christ et y était 
fort réputée, comme en témoi­
gnent les nombreux noms sans­
crits que le légume inspira alors.

L
a culture de l’aubergine 
est connue en Chine de­
puis L5(M) ans et s’implan­
ta au Japon dès le Ville 
siècle. Elle migra assez 
tôt vers l’Ouest (la Tur­
quie, les Balkans) mais resta inconnue 
des Anciens.

Ce légume ne fut dmmvert en .Afrique 
du Nord qu’au Moyen Agi' et, de là, ten­
ta l’aventure en Europe du Sud : les in­
vasions maures du IXe siècle l’ame­
nèrent en Espagne, tout comme le firent 
les commerçants vénitiens du Xlle siè­
cle. C’est d’ailleurs en Italie que les pri*- 
mières descriptions de l’aubergine 
fun'nt établies.

Au XVe siècle, de nombreux textes 
font d’ailleurs état de sa consomma­
tion, assez courante, sous une forme 
«frite à l’buile comme des champi­
gnons ». il semble d’ailleurs que chez les 
habitants transalpins, les aubergines 
restent une contrefaçon appréciée des 
champignons sih's.

En France, le légume .semble s’être 
tout d’abord implanté en Provence, 
dans la région de Barbentane, vers le 
XV’lle siècle. L’aubergine -souffrit d’a- 
l)ord, tout comme la tomate, d’une bien
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IjCS dures petites graines noires de l'aubergine sont trop amères 
pour nos palais occidentaux.

mauvaise réputation liée à son appar­
tenance à la famille des solanacées, 
celle-là même de la magique man­
dragore et de la vénéneuse belladone. 
Elle fut d’ailleurs accablée du nom de 
main insana (pomme malsaine) ou en­
core de celui de « pomme de folie » et ne 
fut employée quelque temps que com­
me... cataplasme.
('et ostracisme ne cessa que sous le 

Directoire, époque où on pouvait man­
ger des aubergines grillées sur le gril 
aviH' des ciEtelettes à la provençale. Elle 
s’imposa plus particulièrement sur les 
marchés parisiens en 1825 grâce à Di»- 
(‘ouflé, maraichi'r primeuriste de la rue 
de la Santé.

Les aubergines sont récoltées avant 
leur maturité. Bien mûrs, les légumes-

fruits arlioreraient une drôle de couleur 
cuivrée ! Leur chair remplie de petites 
graines noires devenues coriaces se 
révélerait trop amère pour nos palais 
(H'cidentau x. U ’est donc bien jeu nés que 
les aubergines se révèlent au summum 
de leur qualité et où leur chair à peine 
amère se passe aisément d’être dé- 
gorgiH'.

La meilleure cuisson rt'ste celle au 
four : les aubergines perdent leur eau et 
concentrent leurs arômes. Avant de les 
cuire sur la plaque du four, les badi- 
gi'onner à l’huile d’olive, (’’est le mode 
de cuisson qui réalise le meilleur com- 
l)romis entre diététique et respect des 
sjiveurs.

« Rêver à trois aubergines est un signe 
de bonheur», dit un dicton japonais.

À l’aube (i’une nouvelle vie
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Marcel Daigneault, de Longueuil, pose fièrement avec le 
chien guide qu’il a obtenu après avoir récemment suivi avec succès le pro­
gramme de formation de la Fondation du chien guide pour aveugles, au 
campus de Long Island, à New York. Il y a notamment appris comment 
prendre soin de son nouveau compagnon et comment s’en servir pour se 
déplacer en toute sécurité dans différents milieux, tels les voies publiques 
urbaines, le métro, les centres commerciaux et les routes de banlieue. l.,a 
fondation a été créée en 1946 pour fournir gratuitement des chiens guides 
aux aveugles recherchant davantage d’indépendance et de mobilité. Pour 
en savoir un peu plus sur les activités de l’institution, il suffit de télépho­
ner au 1-800-548-4337.

Vers de nouveaux 
succédanés du sel

NEW YORK (AP) — Le sel améliore le 
goût des aliments en neutralisant les 
saveurs amères, révèle une nouvelle 
étude qui, loin d’« enfoncer des portes 
ouvertes », pourrait déboucher sur de 
nouveaux succédanés de ce condi­
ment.

L’Américain Paul Breslin, du Centre 
d’étude chimique Monell de Philadel­
phie, a étudié les effets du sel sur les 
aliments moyennant quelques expé­
riences qui ne manquent pas de... pi­
quant. 11 présente ses conclusions 
dans la dernière édition de la revue 
scientifique britannique Sature.

M. Breslin a proposé à des volon­
taires de goûter toutes les combi­
naisons possibles de sucre, sel — sous 
sa forme acétate de sodium — et urée, 
une saveur amère. Contrairement au 
chlorure de sodium, l’autre variante 
chimique plus commune du sel, l’acé­
tate de sodium présente l’avantage de 
rehausser le goût, mais sans masquer 
les autres saveurs.

Les participants à l’étude devaient 
pour chaque combinaison évaluer la 
prédominance du sucré, du salé ou de

l’amer. Résultat : il est apparu que 
toutes les saveurs se neutralisaient, 
mais que l’acétate de sodium inhibait 
plus efficacement l’urée que le sucre.

Ainsi le mélange sel, urée et sucre 
apparaissait-il plutôt sucré, con­
trairement à la combinaison sucre- 
urée. Les trois ont tendance à s’an­
nuler, mais « le sel est surtout efficace 
contre l’amer», souligne M. Breslin. 
« Le sel a des effets étonnants sur la 
nourriture probablement liés à ce 
phénomène», ajoute-t-il.

Concrètement, cette étude permet de 
penser que. lors de la cuisson, le sel 
masque les composés qui donnent au 
pain sans sel un goût de carton. F]llc 
montre également que les succédanés 
de sel, recommandés aux personnes 
souffrant d’h^^pertension, doivent, 
pour être efficaces, non seulement 
améliorer le goût mais aussi masquer 
efficacement les saveurs amères.

Toutefois, l’étude de M. Breslin n’ex­
plique pas comment le sel agit. Cette 
carence tient au fait que le récepteur 
du goût détectant les saveurs amères 
n’a pas encore été déi'ouvert.

Une attaque de lundis

I
l y a déjà longtemps que les 
médecins ont découvert que les 
crises cardiaques au travail sont 
plus fréquentes le lundi. Mais voilà 

qu’on vient d’apprendre que le malé­
fique lundi continue d’avoir des effets 
longtemps après qu’une pi'rsonne a

pris sa retraite. D’après Robert 1\'- 
ters, de l’Université du Maryland, les 
retraités subissent deux fois plus de 
problèmes cardiaques le lundi que le 
dimanche. La solution consisterait 
peut-être à carrément supprimer les 
lundis',^ (ASR)
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AUBERGE LE FLORES: DENTISTERIE MOUSTIQUE:
I ^ Il ài. . I L X Trailemenh cientoires soni mercur® Dr Benoît Toogoay, 1091, cfwnin SaintOttrer vous la tronquiluté et le bien-être a la compogne Journée detente sauno, mas- c iUr ir) T^l aai.'^^aa ^ '

soge, enveloppement d'algues, pressotbêrapie, boin thérapeutique et relaxation + 3 ' ' ^ '______ !_____________________________________________
repas. 1 coucher 154$ par lOur p p occ double Forfait fin de semaine, 189$/pp nCKITICTflDIE CAKIC lülFD^tlPF*
occ doubl. 1 per, ,79$/,our, t,n d, ,.r»a,ne 239$/,our 1 800 5389340 Gr^AlS Eél 525 6200

ACUPUNCTURE et MEDITATION ACTIVE:
Jeanine Dion, inf CKupurKteure, thérapeute psycho-corporelle Acupuncture sur RDV 
lo dynamiaue somedi de 8h30 à 9h30 Lo Kundalini , mercredi de 17h30 à 18h3C 
845, bout René Lévesque, bureou 309 Inf 418 666 6010

318-3378

DENTISTERIEACUPUNCTURE BALNÊOTHÉRAPIE

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec ie Service du télémarketing au: 686-3377-78 ou sans frais au:
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«Les chiffres indiquent la valeur artistique de l’œuvre 
(1) chef-dœuvre, (2) remarquable, (3) très bon, (4) 
bon. (5) moyen: I6) pauvre; (7) minable «les cotes 
sont fournies par I Office des communications sociales 
elles peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Batman et Robin () 
'■ '■h,2lh30(13ans) Buddy(5)f3h35(G)13hf5,16h, 19h,
L'amour, toujours l'amour (4) I6h50. f9h20. 2fh30 

~ Le livre de la jungle 2 (6) f3h30. 15h40. f8h45. 
fh (G) Air Bagnards (S) 14h. f6h30. f9h25. 2f h50 

ne ans) Le 5e élément (4) f3h40, 16h20, f9h10. 
2fh45 (13 ans) Le mariage de mon meilleur ami (I 
13h45. 16h45. 19h10, 21h25 (G) Ça va clencher (5) 
f4h 16h30. f9h25. 2fh50 (G) Le monde perdu : 
Jurassic Parti (4) 13h35. 16h15, 19h15. 2in45 (13 
ans) Adm .5.99$ 17 ans et moins et âge d'or 3.49$ 
Ven au dim avant I8h 3.50$

CLAP (650-CLAP! «Un été à la Goulette (4) f1h45. 
17hl5, 19h15 (G). «Lucie Aubrac (4) 12h. 16h45 
21 h30 (G). «La comtesse de Bâton rouge () 12h30 
15h. 17h, 19h30. 21h40 13 ansi 37.2* le matin (3) 
I3h45. 21 h 15 (18 ans) «The Pillow Book (3) vast/ 
14h15. 19h (16 ans) Adm. 6$ «Primeurs 8.50$ 
4.50 $ moins de 14 ans et plus de 50 ans

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Con Air () 
13h45. 16h30. 19h15, 21h55 (16 ans) Air Bagnards 
(5) 11h. 13h30. 14h. 16h20 16h45, 19h10. I9h30 
21 h50.22h15 (16 ans) Panne fatale (5) 14h30 (13 ans) 
Le mariage de mon meilleur ami () 12h45.15h. 17h15 
19h25. 2* h40. 24h05 (G) My Best Friend's Wedding () 
13h, 15h40. 18h55, 21 h30 (G) Menteur, menteur (4) 
11h30, 13h45, 15h55. 19h20, 21h25 (G) Batman et

Robin 0 10h30. 12h30. 12h40. 13h30. 15h30. 15h45, 
16030.18045,190,19030, 21045. 220. 22030 (13 ans) 
Adm 8.50 $. 6 50 $ sam dim et lours fériés avant 180. 
4.25$ enfants et âge d'or

LAURENTIEN (622-1077) Batman and Robin () voa 
t3nt0. 15045 19005. 21050 (13 ans) Ça va clencher 
(5) 130,13 0 30.15 0 30.160.190. 19 0 30. 21030, 220 
(G) Speed 2 : Cruise Control (5) 13015 15045. 
19 h 15. 210 45 (G). Le monde perdu Jurante Park (4) 
130. 13030,160.16030.190. 19030. 21 045. 220 (13 
ans) The Lost World Jurante Park (4) 130 160, lw 
21040 (13 ans) Le Se élément (4) 13015 16015. 
19015. 21 045 (13 ans) Le livre de la 2 (6) 
13050.15h55.19010. 21010 (G) Buddy (5) vn3040. 
15050(G) Buddy (5) VP a 1303()(G) Lucie Aubrac (4) 
16020. 19005. 21035 (G) La comtesse de Bâton 
rouge (| 19030. 21030 (13 ansI L'amour, toujours 
l'amour (4) 13020, 15040,1901(5, 21025 (G) Adm 
8.50 $ 4.50 $ (65 ans et plus et moins de 14 ans) Sam 
dim avant 180 6.50$ Prèvente de billets ven au leu

LIDO (837-0234) Batman et Robin () 12045 15015. 
18045. 21 015 (13 ans). Le livre de la jungle 2 (6) 130. 
15015. 190 (G) Le monde perdu . Juranic Park (4) 
12040.15015,18040 21015(13ansi Ça va clencher 
(5 12040. 15015 18040. 21 015 (G) Buddy (5) vt 
130 15015 iG) Air Bagnards (5) 18050. 21015 (16 
ans) Le mariage de mon meilleur ami () 130.15015. 
190. 21015 (G i Le cinquième élément (4) 21015 (13 
ans) Adm 8$ sam et dim en matinee 5,50$. 13 ans 
à 20 ans 5.50 $ 12 ans et moins ■ 3 $ (sauf pour les 
films cofes 13 anst) ef plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Video 18 ans. La salope 
habite au 5e : 11 015, 13055. 16035. 19020 Virtual 
Ses : 12025 15005.17045. 20030 Adm. 7$

PARIS (694-0891) Volcan (5) 140. 190 (G) Autoroute 
perdue (4) 140. 19005 (16 ansi J'en suis (6) 14020. 
19 0 20 (13 ans) Le sommet de Dante (5) 16025.210 25 
'13 ans) Quand l amour renaît (5) 14010. 19010 (G) 
Pouvoir d'eiecuter (5) 16015. 21020 (13 ans) Adm. 
Lun mer leu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi ' 1$

SAINTE-FOY i656-0592) Batman et Robin () 13040. 
16035 19020, 220 (13 ans) Le monde perdu : 
Jurassic Park (4) 13030.16015.190, 21040 (13 ans) 
Ça va clencher (5) 13040. 16025. 19010. 210 50 .G) 
Adm . 8.50 $: 6.50 $ sam et dim et (durs feriès avant 
180' 4.25$ enfants et âge d'or

Environnement Cenede 
Envtfonment Cenada

QUÉBEC «UJOURD'HUI
^4, Maximum

aujourd'hui: 25
^ t*i « Miniinum ^
inefi' la mil». lO

Ciel variable avec 40°o de
probabilité d averses Vents
SO de 15 à 30 km/h

DEMAIN
Maximum 
le jour :

Minimum 
” la nuit:

Ensoleille avec passages 
nuageux. Vents du sud de 
15 à 30 km/h

WbnetvorM

V

varveouver
FreOencIo

Front troid Front stâltonnaire 

Basse pression Haute Pression

Front chaud Creu»

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Oonnacona â Tadoussac 
Vents SO de 15 â 20
devenant 0 a SO 10 â 
20 noeuds Visibilité 
bonne a passable

r Havre St-Pierre
. ^’luie

Sept-lles 7\n
Pos/Averse
13/7 . - « -

Bale-Comeau
Pgs. Averse 
23'7

La Tuque
Pos Averse 
25'10

Trois-Rivières
Pos/Averse 
25 12

Chicoutimi
Pgv Averse

Québec
Pus Aver 
25/12

Jatane
tel vanaW^
6;1'>

_ • Gaspé*. 
Kimouski Ciel vau/le
Ciel variable 27 12/
2Ç.'0

fiel variable
Rivière-4aH.oap:

Thetford
Pluie 
25 1,1

Sherbrooke
• Pluie 

2ÿ11

Indice de danger des feux de forêt
Résenve faun Baie-Comeau bas
des Laur mod Sept-lles bas
Beauce bas Bas St-Lau bas
Portneuf bas Matapedia bas
Charlevoix mod Matane bas
Saguenay mod Baie-des-Ch bas
ForesWiile bas Gdsoé bas

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier 2i
Minimum hier 15
Normale le jour 23
Normale la nuit 11

Record max pour au| 32
Record mm pour au) 3

Pluie (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mo'S-ci 35 0 mrr

40 6 mm 
131 6 mm 
1137 mm

1983
1950

L an dernier 
Cet été 
Été dernier

04h50 Durée du 
jour 

15h54

20h45

Indice UVB:7.8
Coup d* aotofi
if> mmutpaj

élevé

60

^•€0
27 juin 04|uil 12|uil. 20|uil.
Lune lever: 22h05 coucher: 07h03

MARDI
Ennuagement 

Max: 23 Min12

MERCREDI
Averses de pluie 
dispersées
Max: 25

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Atlantic City 
Boston 
Cape Cod 
Daytona BcO 
Hampton Bch 
Miami 
Mytfle Bch 
Ocean City 
Old Orchard 
Orlando 
Plattsburg 
Virginia Bch 
Wells 
Wildwood

Soleil 30/21 
0rages33/20 
Van. 27'18 
Soleil 30/20 
Van. 30/21 
Soleil 32/24 
Soleil 28/22 
Van 30/18 
Van 30/19 
Soleil 33/23 
Van 28/18 
Soleil 31/19 
Van 29/20 
Soleil 30/20

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Soleil 23/12
Whitehorse Soleil 24/9
Vancouver Averse 16/11
Edmonton Pluie 15/10
Calgary P.Ng 188
Saskatoon Averse 18/12
Regina Nua 21'13
Winnipeg Soleil 25/13
Thunder Bay Soleil 26,11
Toronto Soleil 26/14
Ottawa PNg 27,'15
Fredericton Averse 24/13
Charlotte Averse 24/13
Saint-Jean Averse 17/12

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam
Beiiing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

Averse 19/11 
Soleil 35/22 
Van 22/10 
Soleil 19.11 
Nua 22/11 
Van 22 17 
Van 26/14 
Nua 26/15 
Soleil 20/9 
Soleil 38/24 
Soleil 31/18 
Soleil 20/12 
Soleil 28/15 
Soleil 33/21

LES MARÉES

Etats dos routes — Info-travaux, iiTMiS-'tO

Stpl'llet Rimoutki
03^20 H 3 2^ 03^45 H 4 5m
09^5i B 0 2m 10h20B0 4m

H ? 4m ler'TOHSem
2th4'jB0 3m 22r»l0B0Rm

Dtmain Demain
04hr H 3 3m 04030 H 4 5m
‘0h4') B 0 2m lihOS BO 4tTt

H 2 4m ’ 7^05 H 3 6m

Québec Grondines
Vs,-'*604- 06f’?5B‘ 1m
08^’ .H5 8m 10^36 H 3 7m
'6^*0 6 0 3m 19^?5 8 1 2r
?Ch4'. H 4 '* ?3niOH3 3m

Ocmein Demain
R 0 4m 07^^08’ lm
H S 8m mF?0M3 8m
B 0 .-,-05 B 1 2m

CIO

CINE PARC BEAUPORT |6e7-53«2| Ça va clanchar (5) 
et Volcan (S) <13 ansi La monda pardu Jurataïc Park 
(4) et Mantaur mantaur (4) |t3 ans) Batman at Robin 
il et Meurtre au 1600 (4) (13 ansi Ouverture â 19h30 
Adm 8$ 2 $ moins de 13 ans. 4 50 $ âge d or

CINE-PARC DE LA COLLINE 1831-0778) Meurtre au 
1600 (4) et Batman et Robin () (13 ans). Ça va clencher 
(51 et Volcan (5) (13 ansi Ouverture â 190 30 Adm 8$ 
2 $ moins de 13 ans 4 50 $ âge d or

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-24651 La Monde 
pardu Jurassic Park (4) 190 30 (13 ans) Adm 6.75$
13 ans et moins 3 50$

CINEMUSEE 140 Bernard Vanet - Lignas 146 mm) Au 
Musee du Quebec

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG 7950. Ire Avenue 
150 Black Beauty Suce Bon-Pasteur 425 Jean-XXIII 
13030 Retour su bercail Gratuit

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY secteur des entants A 
130 30 Balto Reseivê au» entants abonnés Gratuit

IMAX-LE THEATRE
LS . CITE DE L'ESPACE. Tous les jours 100. 120. 
140.160 Tarifs adultes 9$, 60 ans et plus et 12 à 
17 ans 8 $ 4 à 11 ans . 7$ SUPER SPEEDWAY 
Tous les jours 110,130 150 Tarifs adultes 8 $.60 
ans et plus et 12 à 17 ans : 7 $ 4 à 11 ans 6$ 
Programme double en soirée Tous les jours 170. 
190. 210. vendredi et samedi 170.190, 210, 230 
Tarifs adultes 12,75$. 60 ans et plus et 12 â 17 
ans . 11.75$ 4 à 11 ans 8.75ï Gratuit pour 
entants de 3 ans et moins occupant le même siège 
que l'accompagnateur Prix spèciaux pour groupes 
de 20 personnes et plus Reservation sur cartes Visa 
et Mastercard 627-4688 et sur Billetech Rens 
627-IMAX, 1 800 643-IMAX

(pubticité)

THEAIRE

DIVERS

dés kiosques thématiques demonstrations des Sky 
Hawks pugile et combat sans armes véhicule Léopard 
concert et chorégraphie de la Musique de l'Artillerie 
royale canadienne Gratuit

UN 22 CHAMPETRE Des ff/t Su' le site du kiosque 
Edwin-Bélanger pique-nique, concerts, exposition 
oampêtre Maureen 0 Farrell, mterprete. Jean-Micriel 

Borgeat Mario Paradis Aime-Henri Clement mu; i lens 
le groupe Le Rêve du Diable Demonstrations par des 
peintres et sculpteurs Actr.'tes pour toute la famille 
iReporte au 29 juin en cas de mauvais tempsI A 19h30 
RytOmoson groupe vocal

GALERIE DE L AVIATION Aéroport international Jean- 
Lesage Sainte-foy Tél 877-7177 Entree 2.50$ 6â 
15 ans 1.50 $. moins de 6 ans gratuit Du lun au jeu 
13hâ17h.ven 13ha 220.sam 1thâ17h.dim 110 
à 21 h Histoire de l'aviation civile de 1920 â 1977 illustrée 
par too modèles réduits sur un diorama représentant un 
aéroport géant avion vedette Boeing 777. modèles 
réduits de collection années 1910-1920 Projection 
vidéo • Flight in the cockpit, the Lufthansa fleet

CHATEAU FRONTENAC Visites guidées (50 mm) par un

rirsonnage de la fin du 19e siècle Tous les jours, de 100 
180 Tarifs 5.50$ 4,50$ ainés 3,50$ 6 â 16 ans 
Visites de groupes (15 personnes et plus) en tout temps 

sut reservation Prix spéciaux pour groupes de 20 et plus 
Rès 691-2166

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT Demonstration de 
metiers traditionnels pat des artisans Tous les jours de 
100 a 170. â la Maison Paradis. 42, Notre-Dame (Place 
Royale) Entree libre Aujoutd Oui Marcel Lemay. raque­
ttes Emilien Castonguay. accordéon

À LA GALERIE IDÉES IMAGES. 67 rue Saint-Paul Lartiste 
Germain Larochelle sera â l’œuvre de 11 h à I7n

MAISON BERNARD le rituel du the En apres-midi ou en 
soiree Minimum 4 personnes Res (418) 285-5492

ATELIER PLEIN AIR parc de la cathédrale Holy Trinity. 31. 
rue Desjardms Artisanat (bijOux vêtements, tissage, trn 
cot. poterie, peinture sur lame. cuir, jouets arrangements 
floraux) Démonstrations sur place les fins de semaine 

In â 220 tous les jours Aujourdhui

CETTE PETITE CHOSE, laboratoire public Texte de 
Andrée A MicOaud. Int. Holly Small, Pascale Landiy 
200 Studio In vitro de Méduse. 591, Saint-Vallier É 
Contribution suggérée 5$ Inf. 524-7553

HONORIUS UN JOUR HONORIUS TOUJOURS de Marie- 
Therêse Qumton Mise en scène Madeleine Carrier 
Jeudi au dimanche .20030 Théâtre du Ganoué. 3805.8e 
Rue, Saint-Prosper, Beauce-Sud (route d’accès 204) 
Adm. : 14$. Rés. (418) 594-5000 Se termine le 6 juillet

SPEDIACLESEIVARIEIES
FLORIAN LAMBERT 21 h. Manoir Mauvide-Genest 
Saint-Jean, i.O. Coût 11.50 $. avec souper 32$ Inf 
rés 829-2630. Jusqu'au 24 jum

TEN A 200. au d'Auteuil. 35, rue d Auteuil.

MULTIMÉDIA

MUSEE DU FORT Les six sièges de Québec Son et 
lumière sur Thistoire civile et militaire de Québec Sam et 
dim 100 à 170 Sem 100 à 120 et 140 a 170. Tarifs 
5.50$ 4.50$aînés.3.50$etud Au 10, rue Sainte-Anne

QUEBEC EXPÉRIENCE 30 Un voyage au cœur de TOis- 
toire de Québec Effets spéciaux sur huit surfaces 
d écran. Tous les jours 100 à 220 Adm 6.75 $. 4.75 $ 1 
étud et aînés les moins de 6 ans gratuit Promenades 
du Vieux Québec, 8, rue du Trésor Inf 694-4000

CENTRE D INTERPRETATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE Pavillon Baillargé Musée du Québec De 
100 à 17 0 30 Spectacle audiovisuel (45 minutes)
« L'Histoire des Plaines d'Abraham « Tarifs 2 $. aînés et 
13-17ans 1.50$, 12ans et moins,gratuit Int 648-4071

FEUX SACRES Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la Ville de Québec Lun au 
ven. 15030, 170, 18030. 200 Sam. et dim 18030 
200 Au 20 rue Buade Rés 694-0665

MUSEE DE CIRE 22, rue Sainte-Anne Spectacle audiovi­
suel sur l’histoire de Québec et de la Nouvelle-France 
tous les jours â compter de 90 Adm 4 $. etudiants et 
aînés 3$. 12 ans et moins gratuit

BARS/RESTAURANTS

Quartette Andrée Larue. Nuits Black au Clarendon. 57. 
rue Sainte-Anne
Quatuor France Huot avec Linda Racine Nuits Black Au 
Pub St-Alexandre
Reggie Spectacle de la Saint-Jean A 21030. â la 
Barricade, 59. c6te du Passage, Lévis Entrée 3$
Disco Dynamite 21 h Liquor Store. Place de la Cité 
Adm 3$
Jam Session de 160 â 230 Au St-Graàl. 30. St-Stanislas 
Duo Fred et Bert Au bar Chez son père 
Honeymakers A 220 Au Kashmir. 1018, Saint-Jean 
Denis Leblanc et Christian Aubin Au Bar Les Yeux 
Bleus, 11171/2 rue Saint-Jean 
Gilles Sloui. blues folk Au Pape-Georges. 8. Cul-de- 
Sac Petit-Champlain
In Extremis Au Petit Pans. 48. côte de la Fabrique 
Yvon Sylva chante Leclerc. Brel. Ferrât â 19030 0 
Tournesol, 70. rue OalOousie 
Le groupe Bad Seed Au Dagobert. 600. Grande Allée 
Bernard de Villiers â 180 â TAIcazar de Pans. 3196 cO 
Sainte-Foy

GROUPE ARABESQUE Concert • Le ciel se marie avec la 
mer ». â 140 a l’église de Deschambauit Adm 5$. 2 $ 
les 6 â 12 ans, gratuit les moins de 6 ans Int 286-4851

MESSE ESTIVALE À SAINT DOMINIQUE 175 Grande 
Allée A 10030 Inv Ensemble OpOélia (8 voix de 
femmes), dir Cécile Bédard Robert Girard, organiste

CONCERT CROISSANT AU DOMAINE CATARAOUI 2141. 
ch Saint-Louis. Sillery A 110 récital de piano de 
Richard Laroche

MESSE DES ARTISTES à 10045. â la Chapelle historique 
Bon-Pasteur 1080 de la Chevrotière Inv Luce VacOon. 
soprano. David Rompré, ténor. Danny Belisle. organiste

BASILIQUE SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ A 150 Le
Chœur de Québec, dirigé par Guy Bélanger Sylvain 
Doyon organiste Gratuit

PORTES OUVERTES A LA BASE DE VALCARTIER. De 90 
â 17 0 30 Insertions de troupes par hélicoptère, sauts en 
parachute par les Sky Hawkas lours en véhicules blm-

Huot &De 1
Beaudet, céramique

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14 St-Flavien 
Vieux-Québec /isites guidées d'un intérieur typique du 
XiXe siècle Plus de 4 étages de souvenirs du passé Les 
samedis et dimanches de 130 à 170 (visites â toutes les 
heures). Coût 5 $, gratuit pour les moins de 12 ans En 
tout autre temps sur réservation 692-2240

ECKANKAR Office spirituel â 110 au 915 René- 
Levesque. local 211 Inf 681-8501

AClIVIliS SOCIALES
RETROUVAILLES DES TOURBILLONS DE BEAUPORT.
Messe avec les ■ Danseurs du soleil ». église de la 
Nativité Fête champêtre avec animation Gala des Fêtes 
du 25e Au Centre Montmorency Laval

CLUB D R. Déjeuner pour gens libres 30-50 ans â 100. â 
Cap-Rouge, suivi d'une randonnée pédestre â la plage: 
tenue sportive Coût ; 2.95$ Rés 683-0272

PARENTS UNIQUES SAINT-ROMUALD. Déjeuner familial 
de 90 â 120. au 2225. boul de la Rive-Sud, Saint- 
Romuald. Coût 4 $ 2 $ pour les membres

DEJEUNER RENCONTRE â 9030 au Café des artistes 
(face au Grand Théâtre) Inf Céline 666-1958

GENS LIBRES de 30 à 50 ans. Déjeuner a 10 h à La pointe 
des Amériques de Sainte-Foy (Bluff) Animation, prix de 
présence, votre hfite Lucie. Inf. 658-2583

CARREFOUR LIBERTÉ. Cours de danse en ligne, souper 
et soirée avec orchestre. Coût 8,50$ Inf 666-7056

DANSES SOCIALES â 18030 YWCA, 855. av Holland 
Coût 6$

SOUPER DANSANT de 160 â minuit Le Tempo, 2700. rue 
Jean Perrin Adm souper et soirée 10 $ membres: 12 $ 
autres. soirée seulement 4 $ membres. 5 $ autres

CLUB RÉTRO DANSE. Cours de danse en ligne de 13030 
â 16030 Aussi, soirée danse-rencontre pour oens seuls 
et célibataires De 200 â minuit Au 4780. ch Saint-Félix. 
Cap-Rouge. Coût 5$ Inf 877-2557

LE TEMPO 2700 Jean-Perrin. local 105, Québec. Tél 
842-7556 Souper dansant de 16030 à 24 0 Coût 
souper et soirée 12 $ NM. 10 $ M. soirée 5$ NM 4$ 
M

LOISIRS
SUR LES PLAINES D ABRAHAM Tour Martello 1 et génie 
militaire Ouvrage avancé de défense élément témoin du 
génie militaire d'une époque Tous les jours de 100 â 
17030. Durée 45 mm, coût . 2 $. anglais/trançais Bus 
d'Abraham visite commentée des Plaines. Tous les jours 
de 10h30â 180 Durée 40min,coût 1$ Tour Martello 
2 astronomie et météorologie, spectacle audiovisuel 
• Le langage de la nuit • . Tous les jours de 10 h â 17 h 30, 
durée 1 h anglais/français. coût. 2$

VILLAGE DES SPORTS 1860 boul. Valcartier, Valcartier 
Ouvert de 100 â 190 Piscine â vagues, glissades d'eau, 
rivière 'LAmazone. spectacles de plongeons acrobatiques, 
etc Activités Circuit Grand Prix de mini-formules. Maxi- 
Golt, parc des trempolines. sentiers de patins â roues 
alignées Cafétérias, comptoirs-lunch bars, terrasses Inf 
844-2200 Tarifs 52 po et plus 22 $, 51 po et moins 
et âge d’or 15$. 0à2ans gratuit

MUSÉE LE CŒUR DE POMME 8850. av Royale 
Château-Richer Découvrez toutes les facettes du fruit 
détendu Dégustation Entrée libre Ouvert tous les jours 
de9 0 30â17h30 Réservation pour groupes 824-4114

AQUARIUM OU QUÉBEC 1675. av des HStels. Sainte- 
Foy Tous les jours de 90 â 170 Repas des phoques â 
10015 et 15015 Halte internet et films sur le monde 
aquatique Adm 14 ans et plus 8 $, 4 â 13 ans . 3.75 $. 
65 ans et plus 7 $ étudiants 5 $. 0 â 3 ans gratuit, 
groupes d adultes (15 et plus) 7 $ groupes 
scolaires/terrains de jeux, autres 3.50$ int 659-5266

PARC MARITIME DE SAINT LAURENT. 120. chemin de la 
Chalouperie, Ile d’Orléans Tous les jours de 100 â 170 
Escale nature-culture Visite de La chalouperie Godbout 
(1837). Visites-ateliers (45-60 mm). Animation, interpré­
tation, tables de pique-nique, accès au fleuve, fabrication 
et restauration d'embarcations de bois, tours de 
chaloupe Inf 828-9672 Coût 3$ 10$/famille

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER 930. av Rolland-Beaudin. 
Sainte-Foy Site extérieur de patins à roues alignées Tous 
les jours de 130 â 16030 et 190 â 220 Admission gra­
tuite sur le site Tarifs de location 8 $ adultes. 6.75 $ 17 
ans et moins Tarifs de groupes disponibles

VIGNOBLE ANGILE 267. 2e Rang. Samt-MicOel-de- 
BellecOasse lous les jours 90 à 180 Accès gratuit au 
sde et â Taire de pique-nique dégustation gratuite des 
vins et apéritifs possibilité de visite guidée individuelle 
du vignoble coût 2 $ entants gratuit Inf 884-2327

KAYAK DE MER DEVANT QUEBEC Jeu au dim ' utiatKtn 
aaiades excursions a la chute Montmorency et a I lie 
d Orléans torfails coucher de soleil Aventure en groupes 
de 12. Coût 35 $3 heures Inf 529-2578

POURVOIRIE DU LAC BEAUPORT 33 cO de la Coulee 
lac-Beauport Ouvert tous les jours Pèche a la truite 
moucOetee et arc-en-ciel, saumon et omble chevalier arc 
tv location de véhicules lout lerram Inf 849-4252

JARDIN ZOOLOGIQUE 9300 rue de la Faune 
COaiiesbouig Ouvert lous les jours de 90 a 170 Adm 14 
ans et plus 8$4ai3ans 3.75 $ 65 ans et plus 7$ 
etudiants avec carte 5 $, 0 â 3 ans gratuit groupes 
d adultes (15 et plus) 7 $, groupes scolairesferiains de 
jeux et autres 3 50$ Inf 622-03f2

PÈCHE À LA TRUITE A LILE O ORLEANS A Tintèrieur 
labri chauffé) ou â Texterieur équipements appâts evis­
ceration empaquetage Tous les jours de9 0 30âl7O3O 
A LElang de pêche Richard Boily. 4739 chemin Royal 
Sainte-Famille 10 Rens '418)829-2874

SEIGNEURIE DE L ISLE AUX SORCIERS 1870 ch Royal 
St-Laurent IO Peche truite moucOetee lac â eau glacee 
permis non requis, chaloupes et équipements tournis 
randonnées pedestres observation des oiseaux et des 
animaux de la forêt, aires de pique-nique Ouvert tous les 
jours de 90 à 180 Int 828-2163

LE RANCH OU VIEUX COWBOY 1283 du Parc. Saint 
Lambert Activités de plein air dans la tranquillité de la 
campagne equitation, excursions â cheval balades en 
calèche Tel 889-0843

VÉLO PASSE-SPORT PLEIN AIR Cours et randonnées de 
patins â roues alignées, départs a 90 les samedis du 
Parc Cartier Brebeuf. les dimanches du Parc de la Chute 
Montmorency Forfaits vélo-kayak de mer, velo-escalade 
vélo-rive-sud. velo-camping. etc Information 692-3643

SITES NATURELS/HISIOfimUES
SITES HISTORIQUES OU QUARTIER SAINT ROCH : visi­
tes gratuites tous les jours le jardin, Tégjise. Talelier de 
fourrure, la fabrique la gare du Palais. Tllot des Palais 
Tous les jours Int et rés 648-1986

CENTRE D INTERPRETATION DU VIEUX-PORT DE- 
QUEBEC 100. rue Saint-André Tous les jours. 100 à 
170 Retrouvez-vous au cœur de Québec au XiXe siècle, 
alors que le commerce du bois et les bateaux â voiles rég­
naient sur le fleuve Expositions, animation, visites 
guidées Accessible aux personnes handicapées Tarifs 
adultes 2,75 $. familles 6$ Inf 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF 175
de TEspinay Tous les jours de 100 â 170 Visilez une 
maison longue iroquoienne et une répliqué de la Grande 
Hermine célébré bateau de Jacques Cartier Tarifs 
adultes 2.75 $. familles 6$. Inf 648-4038

LIEQ HISTORIQUE NATIONAL DES FORTIFICATIONS-OE- 
OUEBEC (100. rue Saint-Louis) Visites guidées tous les 
jours (anglais et français) Tarifs adultes 2,50 $. étudi­
ants et 65 ans et plus 2$. 6 à 16 ans 1 50 $, familles 
6 i enfants de moins de 6 ans gratuit Inf 648-7016

LIEU HISTORIQUE NATIONAL PARC-OE-L ARTILLERIE
(2. d'Auteuil) Tous les jours, de 100 â 170 Visites de 
trois bâtiments et animation costumée Tarifs 3 $, étu­
diants et 65 ans et plus 2.50 $ 6 â 16 ans 1,50 $ 
familles 6.50 $ moins de 6 ans gratuit Inf 648-4205

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ÎLE (48 km 
de Québec, face â Montmagny) Ancienne île de quaran­
taine ayant accueilli plusieurs milliers d immigrants de 
1832 a 1937 Tous les jours, jusqu'au 31 octobre 
Information 563-4009 ou 1-800-463-6769

FORT-NUMERO-UN-OE-LA-POINTE DE-LÉVY 41, ch du 
Gouvernement, Lévis, le dernier des trois forts com­
posant le système défensif de la Rive-Sud Tous les jours, 
de 100 â 170 Exposition mullimédia visite commentée 
animation, tunnel, poudrière, casemates, caponnières 
vue panoramique Tarifs 2,75 $. 1,50 $. 6 â 16 ans, 2 $. 
étud et 65 ans et plus, 6 $, famille Tarifs de groupes 
Inf 835-5182

SITE CULTUREL AUTOCHTONE Pouf prendre contacl 
avec les valeurs et la philosophie autochtones Animation 
et activités souper traditionnel, coucher dans un tipi 
(groupe 4 adultes minimum) Au 61. ch Pascal. Sainte- 
Brigitfe-de-Laval Inf et rés. 845-5580.

L'iLOT DES PALAIS. 8. rue Valliere (au pied de la côte du 
Palais). Site archéologique Exposition « Une visite au 
palais s’impose - et spectacle multimédia (20 mm ) pour 
découvrir l’histoire de ce site du palais de l'intendant 
Begon. de la brasserie Jean-Talon, des magasins du roi 
Salle de consultation. Mardi au dimanche, de lOh â 170 
Entrée libre Inf 691-6092

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABfR KDUBA (le
long de la rivière St-Charles. â Loretteville et au village 
Wendake) Centre d’interprétation (103, Racine.) 
Visites guidées du site Tarifs 3 $, moins de 13 ans 
gratuit Ouvert tous les jours de 10 0 â 170 
Stationnement gratuit, restaurant, aires de pique- 
nique Rens 842-7462

DOMAINE JOLY DE LOTBINIERE route Pointe-Platon, 
Sainte-Croix Tél (418) 926-2462 Manoir et jardins 
fleuron du mouvement pittoresque du XIXe siecle, accès 
public au fleuve, sentiers écologiques en forêt et vers les 
battures. jardin d'oiseaux et de papillons, visites guidées, 
'êtes populaires, concerts de musique classique le 
dimanche à 110 cafe-teriasse Ouvert tous les jours rte 
100 â 180 Adm 4,50 $. ainés et étudiants 3,75$. 7 a 
17 ans 2 $ enfants moins de 6 ans gratuit

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE DU CAP TOURMENTE
(50 km â Test de Québec 15 mm de Ste-Anne-de-Beau- 
pré) Tous les jours 8030 â 170 Centre d'interprétanon, 
sentiers pédestres Tarifs 5 $. étudiants 4 $, gratuit 
pour les 12 ans et moins, tarifs de groupes Rens 827- 
4591 Activité • Sur la piste de TOie visite guidée avec 
naturaliste lun â ven 10030 et 140. sam dim 110 et 
150

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE ANNE (206. 
Roule 138 Est. Beaupré. 20 mm de Québec) Site naturel 
avec belvédères et ponts suspendus, passerelle donnant 
accès au fond du canyon Transport en navette du bâti­
ment principal au premier pont, aire de pique-nique avec 
foyer: service adapté pour personnes â mobilité réduite, 
cafétéria, service de restauration sur réservation Tous les 
jours 90 à 170 Adm 0 â 5 ans gratuit 6 â 12 ans 
1.50 $. 13 ans et plus 6$ L Ecole de Joaillerie de Québec 
tient une exposition, de 11 h â 160, jusqu'au 23 juin

LES SEPT CHUTES (10 km â Test de la station Mont 
Sainte-Anne, au 4520. av Royale, Samt-Ferréol-les- 
Neiges: de Québec roule 138 est, sortie Mont Sainte- 
Anne) Tous les jours, de 100 â 170 Barrage et ancienne 
centrale hydroélectrique avec centre d'interprétation, vis­
ites guidées, sentiers pédestres, belvédères, casse- 
croûte aires de pique-mque. jeux, piste d’hébertisme 
Adm 13 ans et plus 6 50$6â12ans 4$.ans.5ans 
et moins gratuit tarif familial (2 adulfes, 3 enfants) 
1/$ Rés 826-3139 Partiellement accessible aux handi­
capes N B Aujourâ but Journée champêtre, début â 
130 distribution rte ballons â Thélium. randonnée â dos 
de cheval, clowns maqillaqes jeux variés pour les 
enfants, concours rte dessin, fabrication de cabanes 
d'oiseaux Intrée gratuite si les gens portent un cos­
tume loufoque de la fête aux pieds (porte du masque 
inferdif)
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LIVRES

A

Ces chers enfants

E
ti*s-V(»us parents d troliers? Si oui, 
reff»‘r\escenfi‘ a certaiiieiiMMit tfa-

tnie votre maison Finis les horaires, 
la petite routine que vous aviez tant 
bi(‘n que mal réussi a maintenir, l'as 
de lunch a midi, pas de trans(H»rt non 

plus, parce qu'on quitte aussitôt l’examen fini. 
«Attendre l’autohus? Ks-tu folle'.' » .\allez pas 
vous imatàner que <;a va se calnuT ave<- les vacan­
ces. À moins que, peut-(“tr»‘, vous n'ayi'z entri'po- 
st' des trucs dans un .sac à maiae 

Si, par contre, vous n'avez pas d'mifant, ou que 
les vôtres ont depas.se l’âffe turbulent, s’il vous 
plaît, ne tournez pas la paj^e l)ominiqu(“ iK'iiu'rs 
s’est aperçue que. très souvent, ce sont h‘s person­
nes ,seuh“s, tant«‘s et oncles trâteau, ou les ffi aiRl''- 
pariuits qui achettait dans les librairies les beaux 
livri‘s illustrés.

I^turquoi donc’.'L’ne affaire de sous, bien sûr. Les 
pères et mères ont d'autres nèci'ssitès et un bud- 
ffet habituellement plus restreint. .'Vlais ce n’est 
pas t(»ut. I A's aillés aussi prennent plaisir aux his­
toires. Ils .se font une joie de les offrir en cadeau 
autant que de les raconter, pour le bonheur de 
ceux qui écoutent. Fouillez un peu dans votre mé­
moire. Vous allez voir. Moi, c’est Le Petit Poueet 
(la forêt, les loups, les eailloux) qui me revient, et 
la voix fH’Hve du conteur aux cheveux blancs

•J’ai nomme Dominique Demers,
I'll étant sûr«* que vous la connais- 
sii'z. Son public vient de partout 
L'hiver dernier, elle si^fiiait Mania. 
un roman pour adultes. Les ados 
ont des affinités avw Marit*-Lune. 
l’heromede sa trilofrie. L u hiver de 
taunneute. Les (frauds sa/d ns ne 
meurent />as et Us dansent dans 
la tem/tête. Au téléphone, il y a 
deux jours, elle me (lisait que Va­
lentine Pieotée vitmt d’être étiqui^- 
té « roman le plus populaire de l’an- 
n(*e», chez les (i à 12 ans. C’est le 
sultat d’un sondafft' orf»ani.sé par 
Communication.Jeunes.se. Dix mille jeunes ont vo­
té. Ce livre est le premier qu’elle a écrit.

liaison de plus, me suis-je dit, pour lui avoir don­
né ce coup de fil. .Au dé’part, je désirais simplement 
commenter avec l’auteure, pour notre intérêt à 
tous, le texte d unt“ conférence qu elle a prononcée 
ce printemps à l’L neseo, et dont elle m’avait remis 
copie. Sk*s champs d’(‘xploration, le saviez-vous’.', 
débordent et, depuis longtemps, la fiction. Ses ri»- 
ch(*rch('s, au nivrau du postdoctorat, l’ont amenét' 
à tracer un « portrait socioloffique de l’enfance», 
en prenant appui sur les héros que nous présen­
tent la littérature'j(*un('sse et la télévision.

Anne-Marie
Voimrd

AWiiKuntia li’SdUticiirn

l\>ur et' faire, élit' a anaJy.sé .‘JO ro­
mans et autant d émissions de té­
lé, destines aux je'uiu's de neuf à 12 
ans, t<»us con<,-us au (Juébec entre' 
lOSf) et 199."). (irande conclusion, 
qui ne surprendra peut-t'tre pas 
tant que (.-a : je'unes et adultes for­
ment deux univers. « des planètes 
distinctes, véritables mondes clos, 
refermés sur eux-mêmes». D’un 
côté, les enfants qui ont te'iidance 
à se partatfer entre deux e'xtiH'- 
mes : la petite peste ou la tjrande 
personne avant l’âffe De' l’autre, 
les pare'iits qui sont soit absents, 

ridicules ou incompétents, mais auxquels les pau- 
vTcs pe'tits restent malfiré tout attachés.

Il ne faut pas perdre de vue que ce sont des adul- 
te's qui inventent et's héros malmenés. Ce qui don­
ne à pe'nser qu’ils ne s’estiment pas à la hauteur 
de la tâche. Se sentent-ils coupables? Certaint'- 
ment inquiets, remarque Dominique De'mers.

Dans ce tableau, les bons adultes sont presque 
toujours des « marginaux : étrangers, vieillards, 
excentriques». Les enfants sont «survalorisé's». 
On les encourage à se débrouiller, à trouver seuls 
les solutions à leurs problèmes. .Nous voilà loin de's 
règles de jadis, quand l’obéissance était réeom-

JL.
W

F SOIEU iFtlIl VAiiiFPF

Dominique Demers

pensek' et que les malheureuses Sophie de la ( 'on | 
tesse de Se'gur payaient pour leurs étourde'ries. (, [ 
n’empe'che pas les le'e,‘ons de morale de se gli<" 
encore aujourd’hui. Mais, avant tout, on chen-he 
plaire. Ft c’est pourquoi les futés, les e'spiègles oi | 
iK'au jeu dans les romans c'omme à la télé 

Que retenir de ces images ? .Au-delà de l’inqii ie j 
tude. Dominique Demers décèle une volonté, u 1 
désir profond de «repenser l’enfance». Or voil 
que les vacanc't's arrivent. Salut maman ! Salut p,i 
pa ! Qu’est-ce qu’on va faire ? Mite, ça presse !

LECTURES DE VACANCES POUR ENFANTS

%
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ACADÉ.MIE FRANÇAISE

Béatrix Beck 
couronnée

L
9 Académie françai.se a décerné, 

jeudi, son (Jrand lYLx de Littéra- 
i turc à l’eVrivain d’origine be'lgi' 
Réatrix Beck, 82 ans, I*rix Ooncourt 

19.')2, pour l’ensemble de son eeuvTc. 
Née le 30 juillet 1914 à Villard-sur-01- 
lon (Suisse), fille de l'homme de lettres

Christian Beck, Béatrix Be'ck. licencii 
en droit, a été professeur, puis se'ci i 
taire de l’écrivain André Gide, jourmij 
li.ste, membre du jurv' du F'rix Féinin | 
et professeur invité dans des univers i 
tés américaines et canadiennes. Par\ 
ny, l’ne mort irrégulière (l’rix Féh 
Fénéon), Léon Morin, prêtre (Pri 
Goncourt), Z,o Prunelle des yeux (h i'l 
Alice-Louis Barthou de l’Acadéniiil 
française) et Stella Corfou (Prix ni.\ 
de Monnier), figurent parmi la vingtiu] 
ne d’ouvrages qu’elle a écrits.

LES BEST-SELLERS

FICTION
1. Ni vue, ni connue Mary Higgins-Clark. Albin Michel (2)'
2.
3.

Journal d’un enlèvement, Gabriel Garcia-Marquez Grasset (9) 
Le Liseur. Bernard Schlink. Gallimard (15)

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Autour de Suzanne Lemay. Geneviève Grenier, Karine GaudreauU, Mila Chalifour-Racine. Sophie Demers-Bédard, RosaUe

Mercier-Méthé et Samuel Gin gras.

Suzanne Lemay connaît bien 
les goûts des jeunes lecteurs

4. Le secret d’Avalon. Manon Zimmer Bradley. Fallois (4)
5. Honneur et courage. Danielle Steel. Presses de ta cité (1)
^ La conspiration Trevayne, Robert Ludium. Robet Laffont (4)
7, Guilhem ou les enfances d’un chevalier Maryse Rouy. Québec Amérique (2j
8. La peau du tambour, Arturo Perez-Reverte, Seuil (9)
9. Les vendanges tardives Françoise Dorin. Plon (7)
10, La passion de Jeanne. Michelle Tisseyre. Robert Laffont (4)

OUVRAGES GENERAUX
1. Michel Chartrand, les dires d’un homme de parole Fernand Foisy. Lanctôt (6)
2. René Lévesque, héros malgré lui. Pierre Godin, Boréal (4)
3. Pour un Québec souverain, Jacques Parizeau. V.LB. (4)
4. Le moine et le philosophe, J.-F. Revel et J. Ricard. Nil (4)

.A\.\'i;-.M.\kik Vois.vri)

Le Soleil

■ SAI.M'E-F’OY — Ia's vacances, oui. Pour des centaines, des milliers 
d’écoliers, la cloche s’apprête à sonner, si ce n’est déjà fait. Mais ça ne 

, veut pas dirt' (pi’il faille ranger les liv res ati fond de la dernière tablet­
te. Enfin, pas tous ! On pourrait garder à portée de main ceux qui se 
donnent à lire pour le plaisir.
Le c(‘)té ludique des mots ! Suzaime Le'- 
itmy ne perd jamais ça de vue. elle qui 
se « promène » dans les bibliothèques 
de six écoles primaires, à la commis­
sion scolaire des Découvre'urs. l'ne 
vie de « nomade », la moitié du temps 
Le reste, dans un buirau, elle l’a 
con.sacré, depuis deux euis, à la prépa­
ration d’un gros cahier, PUdi-aetiri- 
lés. Un (les buts : faire' connaître' e't ai­
mer les auteurs québécois. Mais pas 
.seulement eux. Car il est impossible 
de résister, par exemple, au poisson 
Arc-en-ciel ou à la sorcière (’amo- 
mille.

MOI. MA mf:re

l’our en causer, rendez-vous avait 
donc été fixé à l’é'cole Bonne'-Fntente, 
en pleine session d’examen. Quelepies 
petits bolles de la 4' e't 5' anne'e (une 
classe a deux divisions) sont venus 
nous trouver à la bibliothèque. Et on a 
discuté de tout, même de Stephen 
King, que certains lisent pour se 
conter des pe'urs, e't de Mary Higgins 
(’lark, dont rune savait «l’histoire de 
1 enfant pe'relu » dans le* re'cue'il 
Joyeux noe! merry ehrisimas. « Ma 
mère a toute la collection ». ('es livres 
ne viennent pas de l’écoh'. mais de la 
bibliothe'ejue' ftimiliah'». « Moi, ma mè­
re'. h' livre epi’elle préfère, c’e'st ./ulie 
Papineau». Une autre a entendu par­
ler de ( 'es enfants d'ailleurs.

Et on passe' aux Frissons, dont h's 
filles, non plus h's me're's. se déle'ctent.
Suzanne Le'inay pe'rd ici eh' son enthou- 
sieisni)'. Mais elle' dit epi’« il n’y a rie'ii eh' 
pire que erinterdire'». A la place', elle 
siigge're «eiue'lque chose el'inte're's- 
.sant ». Tout de suite, elle' nomme IViiis 
('ôté, auteur de la Courte éH'he'lle. Mais 
elle appre'cie' aussi « la plume' » eh' Nein- 
elo Michaud, qui publie dans la coIUh'- 
tion f'om/Mc/c.s’che'z l*ie'rr)' Tisse'vre'

«Bibli-activitès»; pour faire connaitre 
les auteurs québécois.

AH! LES COLLECTIONS

•Ah! I('s faine'uses colh'ctions. On y 
attache plus d’importane'e dans les 
e'coles qu’à la maison d’i'dition. \ tel 
point que si vous n’avez jamais enten­
du parler de .leune'sse-pop, vous ris­
quez de vous de'courager. en fouillant 
parmi eiuelque .AOdO ou (iOtlO litre's, et 
eh' ne'jamaistombe'r surê’Ae/f e/#'f/e)M/- 
tière, un roman de Jean-Michel Lien- 
hardi (dire'cte'ur (l’(''('ole de la region), 
paru chez l’aulines. Le' classement par 
ordre eilphabetique de colh'ctions 
n’e'st pas projire' à Sainte'-Foy. On l’uti­
lise' eiussi à Qiiébe'c.

Suzanne' Lemay. qui fut pendant 20 
tins responsable de la bibliothèque eh' 
l’e'cole de Bochebelle, avant de venir 
au primaire' en 1991, croit que cette 
façon de faire e'onvient aux enfant^».

C’est ce qu’ils retiennent d’abord, le 
nom de la collection. Celui de l’auteur 
et des personnages, le titre, l’éditeur 
viennent ensuite. Le cahier d’activi­
tés exploite cet intérêt. Dans Bibli-dé- 
couvre, on verra notamment que Yves 
Beauchemin publie dans la collection 
Jeunesse/romans, chez Qué­
bec/Amérique. Son personnage, le rat 
Alfred, est bien apprécié, tout comme 
l’auteur lui-même, presque autant 
que Chrystine Brouillet, grande favo­
rite chez les filles. Mais on n’oublie 
pas pour autant Dominique Demers 
et son roman La nouvelle maîtresse. 
Les sujets plus graves — deuil, pre­
mier amour, grossesse surprise... —, 
traités dans la trilogie de .Marie- 
Tem/)éte. sont résen'és aux élèves du 
secondaire.

Par le jeu, Suzanne Lemay y tient, et 
toutes ci'lles qui ont collaboré à sa ré­
alisation. le cahier vise tout autant à 
présenter les auteurs et leurs héros 
qu’à montrer comment trouver les li­
vres sur les rayons de la bibliothèque. 
Au fait, les ouvrages documentaires 
sont classés, non plus par collection, 
mais selon une cote, d’après le systè­
me Dewey. Les élèves, à travers Bibli- 
doc, apprennent ça aussi.

GENIUS. LA MASCOTTE
Tout le long des exercices, Genius 

sert de guide. Créé par Ginette Can­
tin. une enseignante qui a des talents 
d'illustratrice, il agit comme mascot­
te. C’est un petit personnage, debout 
avec une pile de livres sur la tête, une 
autre sous le pied droit. On le dirait 
sorti d'une bande dessinée.

C’est bie'ii beau tout ça. Mais qu’en 
est-il des commentaires souvent alar­
mants à propos de la pauvreté des bi­
bliothèques se'olaires ? « Si on se com­
pare', on se e'onsole», répond Suzanne 
Lemay. Chaque année. I'en'ole alloue 
3 S par élève pour l'achat de livres. La 
commission .scolaire en ajoute ôS. Le 
total .se limite donc à 8$. I n album 
illustré coûte souve'iit le double et mê­
me plus. L’arge'iit manque, c'est évi- 
de'nt. On tente de e'ompenser par l’ani­
mation. Le goût de la h'e'ture, ça se cul­
tive, ça se transmet. Là-dessus, on 
peut faire ('onfiance'.

5. Le Vieux-Québec, guide du promeneur Jean-Marie Lebel. Septentrion (1)
6. Le roman du Soleil, Louis-Guy Lemieux. Septentrion (2)_________________
Im rompllalion de celte liste est réalisée grâce a la parlicipaliim des librairies iMliherle. 
Pantoute, Oénérale française. Vaugeois, (larneau et Blais (Rimouski). *1^ chiffre enire 

parentheses indique le nombre de semaines de parulion de Vœurre parmi les best-sellers

LOUIS-GUY LEMIEUX 
nous raconte l’histoire 

d’un journal

LE SOLEIL
I ou |8 <, U Y I I M I F U \

I e Roman du

SOLEIL
I In journal Jan\ son sin le

I r I I s ï R I (. N

300 pages, illustré. 24,93 $

À travers l’histoire 

du grand (|uotidien 
<le Québec, c’est une 
ville et un pays (|ui 
s’agitent. C’est un j 

siècle cjui bouge.

Un texte enlevant I
•

D'abondantes 

et magnifiques 

photographies

Une mise en paqes 

remarquable

LES EUmONS nu Sr.PITNTRION
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DIMANCHE MAGAZINELE ROCK
STYX AU COLISÉE

Air connu
Peu de nouveautés offertes 

aux 6000 spectateurs

le soleil J M VILLENEUVE

Chuck Panozzo et Tommy Shair.

CINEMAS CINEPLEX ODEON

r
«IMS"

?
LE LAURENTIEN , iïïffNEEs à 5.Des Gfwks et le lourgiieJ 622 1077

SW toutes (epfésenlolwffiinwlIIMO MATINÉES AO*
PI AfF rHARLSTlNKIItVÀGED'Ot/EniOUNTS MATINÉES SAMEDIS^ 
Dti Pwtl El BouleviKd Owesl *' '”** DIMANCHES: 3.5^
52? 9745 ADULTES EN SOUEE Si99$ MATINEES ET MAUDIS: 2.99$

f Gné'Parc DE LA COLUNE • Ciné-Parc BEAUPORT
lOUIE 20 (SORTIE 311 ) 131 -0771 ROUTE 40 (SORTIE 320) 667-5342

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA CXi XXIRNAL___
JULIA ROBERTS

___£e JKari aqe-------

CINÉPLEX OOÉON

PLACE CHAREST * s

De Mon Meilleur Ami
pcJaiv*

-M!?
lilii- Irinivi* l'antour Je ia vu- il élit perJ le* peJale* 

version fran4,anc de 
MY BEXT ERIE.ND S WFDDINC,

CN VEAMON FAANÇAIM
les PSPMCHADCS DE liviS

CINEMA LiDO *
CINEMÂCENTREVILLE 1
ST-GEORGES *

. .w. FAMOUS PLAYERS consultez la chronique
AL AFFICHE! JAURES DE LA CAPITALE cinema ou journal

V f--

Wi?-

i 'A '■ ^ 'à'

_ _ .i aiii ^

A'- '-v,

EN VERSION FR,\NÇAISE

L'AFFICHE! . WOSIOM mAMQAIftF •
i cmfwLEX ooioN I cTnéflex oo^on

LE ULUREMTIEN ✓ ^ [PLACE CHAREST ✓ ^ ,
LfS PVjXiCNXOCS OC tivts

CINEMA LIDO ✓
CINÉMA LlOO

RIMOUSKI ✓
r-ClNlSCrïr GEORGES ] CINÉMA PIGALLE

ST-SE0II6K DtBEAUCt ✓ [THETFORD MINES ✓_

FAMOUS PLAYERS
SÎE-FOY

' “ClMEMiStüiSlIÈflr
m MARIE DE BEAU» ✓
' cTnÉMA ALOUETTE

; ST-RAYMOND *

<C SON DIGITAL

CINE PARC
BEAUPORT

VtWtKjX omttUHMt ANOlAIFt
CINÉPLEX OOÉON

CINÉ PARC
MONTMAGNY

LE LAURENTIEN ✓ a
2* rtm au cm* pArc 

MENTEUP MENTEUR

CONtttJL LA CKHOraiOAJt- ClUf RAA t>L<^AO*jrTMAL

PARTY

Mu hki, Bii.odkai

Coll (I h oral i a a s péri a le

tiOOO speetaleurs étaieiU au rendez- 
vous hier soir au Colisée de CJuébee 
pour le troisii'ine eoneert de SU'X à 
Québec en l’espace d’environ douze 
mois, l’n show mené de main de maître, 
mais qui ne différait pas énormément 
des concerts du/7f’7//rw To Thr Para­
dise Theatre Tour.

Après les 12 (MM) sptH'tateurs des con­
certs de l’année dernière on pourrait 
croire que St>’x n’a plus la cote à 
Québix'. Mais, il faut dire que pour cette 
troisième visite le fîroupe n’avait rien de 
bien nouveau à pi'ésenter.

Le récent disque/7e/wr;< ToPfiradise 
est un compte rendu des concerts de 
l’année dernière et du coup un résumé 
lire de la carrière du {ji'oupe qui réunit 
les {xpos canons: (iraud Illusion, Babe, 
Suite Madanu’ Blue, TooMaeh Time 
Ou My Hands, Boekin'The hira- 
dise...&\\K' trois nouvelles pièces.

Kt, à quelques exceptions près, c’était 
le menu de la soirée d’hier. Somme 
toute 77?c .-1// \eir Grand Illusion 
Tour ne diffère pas tellement du Be- 
tnrn To Hu’ Paradise Theatre Toarvi 
c’est probablement ce que plusieurs 
fans appréhendaient. Ils auront préféré 
attendre la prochaine visite... et un 
éventuel nouveau CI).

L'ne similitude qui évidemment n’a 
pas empêché le groupe de livrer la 
marchandise. Dennis De Young, Tommy 
Shaw, James Young et Chuck Panozzo 
livrent définitivement un show bien 
ficelé. La lecture de classiques comme 
Suite Madame Bine, enrobée de 
lasers, ou alors en fin de parcours de 
.T/7.V.S' A mer ira. Boeki n ’ The Pu radise 
ou Corne Sail Aa ay étaient parti­
culièrement convaincantes comblant

une foule survolttH.* qui en redemandait 
encore. .N’empêche que pour sa pro­
chaine visite le gi'oupe a intérêt à mon­
ter un véritable nouveau show.

Parlant d’aeeueil, on a pu constater 
que Lawrence tiowan pouvait lui aussi 
compter sur des fans enthousiastes à 
Québec. On a rarement vu pareil ac­
cueil pour une première partie. A trois 
oL'casions la foule s’est levée pour lui 
réserver une chaleureuse ovation ! Il y 
a définitivement des atomes crochus 
entre le publie et (lowan. Seul sur scène 
avec son piano, le chanteur a rapide­
ment tiré son épingle du jeu. S’adres­
sant à la foule en fram^ais (avec hu­
mour) Lawrence (îowan a bien choisi 
ses pièces {Criminal Mind, Pour un 
instant d’Harmonium...) et établi une 
rare eomplieité.

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1, Huit Gaston Mandeville (■)
2, Blanc Sylvain Cossette (2)_____
3, L’école du micro d’argent lam (-)
4, Cap enragé Zachary Richard (1)
5, Dans ma chair Patricia Kaas (5)

ANGLOPHONE
1, Lie To Me Jonny Lang (3)
2, Flaming Pie Paul McCartney (1)
3, Live Between Us Tragically Hip (4)
4, Wu-Tang Forever Wu-Tang Clan (-)
5, Spice Spice Girls (5)

('e palmarèH reflète la position des disques 
compacts et cassettes les plus rendus chez 
Archambault lïeux Québec, rue St-Jean, à 
Québec et ,}fusique .4rr/iamftau/f de Place 
Ste-Foy, à Sainte-Foy.
*lje chiffre entre parentheses indique la 
position occupée a la parution précédente.

Nouvelles
textures

Mu'IIki. Hii.iiiik \i

sf(viflS^|a4

iifc sm

Jeudi 3 juillet 20 h 
«^Colisée de Québec

Commandes téléphoniques: 
691-7211
Ext.: 1-800-900-SHOW

Billelech

Col la bora tion a péri aie

T'he Tea l’arty n’est pas prÉrisément le genre de formation à 
se cantonner dans un style. Transmi.ssion, le nouveau CD 
du groupe, en est un autre exemple. Aux couleurs d’.Afrique 
du Nord et d’( )rient, Jeff Martin, Stuart Chalwcaid, .ieff Bur­
rows ont ajouté k's textures eliH'lroniques. L'ne langi'iite qui 
a fait le iMinheur du liattL'ur Jeff Burrows.

IK'puis ses débuts, le triumvirat a toujours aimé exp<’*rimen- 
ter. A preuve, le CD hybrideet la tournée intimis­
te qui en découla, l'n eoneert où les musiciens n’utili.saient 
que des instruments exotiques en provenanee d’.Mrique et du 
Moyen-Orii'iit.

Léte dernier, en entrevue, peu avant le passage du groupe 
au festival Lollapaksiza, Jeff Martin évcapiait avw un (vrtain 
enthousiasme la diriH'tioii que prenaient les séances d’enrt'- 
gistrement de Transmi.ssion. Le chanteur parlait d’un vira­
ge plus technologique. L'ne orientation que vient confirmer 
le prt'inier extrait Temptation.

Sans se métamorphoser en Kraftwerk, en Chemical Bro­
thers ou The Oi b, la troupe de Jeff Martin utilise l’arsenal 
électronique et sa musique a pris un ptni de « poids ». Ce qui 
a fait le iMinheur de Jeff Burrows.

«C’est vrai que dans un sens notre disque est plus “heavy”. 
La batterie est plus présente et le son est trafiqué. Kn fait, on 
a échantillonné ma batterie acoustique, puis on a utilisé un 
synthétiseur et un système MIDI pour modifier le son pour 
ma batterie électronique. J’ai adoré. Je suis un batteur à la 
technique pas très orthodoxe. Je me bats avec ma batterie ! 
■Mors là. je pouvais frapper à mon goût. Ce que je ne pouvais 
faire avec notre iowvnéeAihambra. Mes instruments n’au­
raient jamais pu supporter cela », de raconter avec humour 
un Jeff Burrows qui se débrouille bien dans la langue de Mo­
lière.

Le batteur est d’autant plus heureux du résultat que lui et 
ses aeol.vies ont négocié ce virage sans se soucier d’un éven­
tuel impact. « Nous sommes des privilégiés. Les gims qui s’in­
téressent à notre musique savent que nous sommes diffé­
rents d’un disque à l’autre. Je pense que c’est exactement ee 
qu’ils aiment de nous. Ça nous donne une certaine liberté. Il 
y a place pour l’expérimentation, mais (;a demeure toujours 
Tea l’arty».
l’arm! les éléments de stabilité caractérisant le .son Tea l’ar­

ty, il y a évidemment tout ees emprunts aux musiques d’Afri­
que du Nord et du Moyen-( )rient. Un ingrédient qui n’est pas 
prêt de disparaître si l’on en croit Jeff Burrows.

« Pour nous, ce mariage du rock et de ces musiques tradi­
tionnelles, c’est un peu le coeur de notre démarche. C’est une 
véritable passion pour nous. Chaque groupe essaie de trou­
ver son propre son. Kh bien cette rencontre, c’est notre son. 
li y a vraiment peu de personnes dans le monde du rock qui 
évoluent dans ees eaux », constate Jeff Burrows en guise de 
conclusion.

Mentionnons que Transmission sera disponible en maga­
sin demain mais que les internautes qui voudraient en avoir 
une petite idée peuvent d’ores et déjà visiter le site de Vir­
tually ('anadian (www.virtualyeanadian. corn), qui présen­
te une émission d’une heure avec de nombreuses pièces et 
des extraits d’entrevues. On peut aussi y accéder sur les si­
tes suivants: www.emimsie.ca, vvww.tt'aparty.com

UL-OLL. A'ÿ En natinée
FAMOUS W $ SAMEDI nDUUIKM
PLAYERS REPRÉSENTATIONS AVANT IShOO

GALERIES MU CAPITALE 19
5401 boul des Gâteries 628-2455 IM

BATMAN ET ROBIN vt (G)
12h30, 12h40, 13h.30. 15h30, 15h45, 16h30. 18h45,
19h. 19h30, 211145, 2211. 22h30, dim 10h30, 12h30.
12h40. 131130. 15h30, 15h45. 16h30. 18h45 19h.
19h30, 21h45, 22h, 22h30
AIR BAGNARDS (16*) 13h30, 14h 16h20, 16h45
19hl0, 19h30. 21h50. 22h15
dim 11h, 13h30. 14h. 16h20. 16h45, 19h10. 19h30,
21h50, 22h15
CONAIRvoa (16*) 13h45 16h30. 19h15. 21h55 
MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI (G)
12h45, 15h, 17h15, 19h25. 21h40
MY BEST FRIEND S WEDDING voa (G) 13h
15h40, 18h55. 21h30
MENTEUR MENTEUR (G) 13h45, 15h55 19h20. 
21h25dim 11h30, 13h45, 15h55, 19h20, 21h25 
PANNE FATALE (13+) 14h30

«■«PC EAlf 2500 bout Laurier
STE-rUf ^656 0592

BATMAN ET ROBIN vt (G) 13ri40, 16h35 
19h20. 22ti
ÇA VA CLANCHER (G) 13ri40. 16h25.19h10. 21h50 
LE MONDE PERDU: JURASSIC PARK (13*)
13h40. 16h15. 19(1. 21h40 34?8ir

SI vos^ 
PRIORITÉS 

SONT AILLEURS

TOLT SAVOIR 
POUR 5EUIEMFM

19^
PAR MOIS CAMIl III

PARRmrF 
PAR MOIS MOIDRISÉl 
LI SOLI-I 1

du Maurier
cX<2>

H6t*l Clarentlefi

Quintette Edith Eoy
du 18 ou 2) juin

Quintette André Lorue
du 22 au 24 |uin

Quintette 
Stéphanie McLean
du 25 ou 28 |uin

Quatuor Yves Léveillée
du 29 |uin ou 2 juillet

21 h 30 rfbnanch* au manradi
22 h I S jaudl au «amadi

Saint Alexandre ^ub

Quatuor Stéphanie Biddle
les 19 et 20 |uin

Hommage à Miles Davis
le 21 juin

Linda Racine
du 22 ou 24 juin

Katee Julien
du 25 GU 27 juin

Yuri Honing Trio
le 28 juin

Chex Maurice

La Maurice Night Club 
Bond interprète las 
grands succès R&B 
Motown et Soul des 
onnées 60. 
les 26,28 et 29 |uin

M
sir :]i
Le Liqeer Store

Dixieland Bond
du 26 ou 28 iuin

Le Dagobert

Manhattan Uptown
du 26 Ou ?9 juin

llîfRMt

Le Kashmir

Alan Gerber
le 28 juin

Bol du léxnrd

Quintette André Larue

Amalgame
les 27 et 28 |uin

(Ju Maurier
LE SOLEIL

âW. vNii m 'I•tt CfK+X'i i««s*iooo
RINSEIONIMENTS r 41* 692-SaOO
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MUSEE DE LA 
CIVILISATION

«Fbmnies, corps et 
âmes» récompensée

L
5 *‘xp<»hition Frniitn’.s, corps et 

âme au Vlustt* dt* lu

i fivilisation di‘ QuoIhh* a !'(><;□ It‘ 
prix d’i*xtt‘lU“tuv, dans lu raK'^nrio 
«pn*st*ntali<»n», dt* l’.\ss<Kiati(»n di-s 
inustH'h canadiiuis U* ('oniité dos prix 
d’oxit'lloiH-o dt“ l'AMf a rtH-nnnu una- 
niiiu'inont qui* Femmes, corps et âme 
ri'joi^nait parfaitoinoiit los i*\i>;i‘tKx*s 
d'i*xi*i‘lli“iiii* de l'asMK*iatiim leadi'rs- 
tiip, eri'Ulivile el utilisation effieai*e des 
ressourei's 1a*s eoneeptriei's sont Lisi* 
Bertrand, Andrea Hauensi'hild. Danit*- 
le liévesque et .Alice Bonfard

Début du
tournage de « Blues 

Brothers 2()()()»

Le réalisateur ainérieani .lohti 
l.andis vient de eonuneiux'r a 
Toronto le tournafje du film 
Ht nés Hmthers une eomi'die mu­

sicale reprenant le pi-rsonnai^* d’Kl- 
w<mk1 Blues dans The Fines Brothers, 
film-i*ulte sorti il y a IH ans U* mie 
d'KlvMHKl Blues est a nouveau joue par 
Dan .Aykroyd, alors que John (àMxlman 
joue ci'lui d’un harman, amateur de 
hlues. U* scénario de Bines Brothers 
JtMXt, ix*rit par John l^idis et Dan .\v- 
kroyd dans la continuité du pri'*ei*dent, 
suit KIwimkI Blues a sa sortie de prison.

quand il dt‘i‘ide di* | 
reformer son 
j.'Toupe et de lever 
des fonds pour un 
hôpital pour en­
fants lYoduit par 
les Studios Uni­
versal d'Holly- 
vmmkI, le film met 
aussi en vi'dette 
J(H* Morton 
{S/M’eil, Termina­
tor 2) et HAan Bo-
nifant (Three Sinjas Kick Back ) John 
l.andis, réalisateur de Le flic de Be- 
eerlp Hills ,'i, a «invaincu plusieurs 
musiciens de The Bines Brothers, dont 
Aretha Franklin, James Bro%Mi, Frank 
( )z et les membn's du jn*»>upt‘ orignal 
des Blues Brothers de particlpt*r à son 
nouveau film (.AF)

IVERTISSEMENTS

I)an iykroyd. en 
KUrood Blues

Chaud lapin !

B
ujpH Bunny. comme tout lapin 
qui se n“spix*te,_ se multiplie a 
jn*ande vitessi* .A des ct*nlaines 
de millions d’exemplain's même! Ft 

pourtant le client demeun* insatisfait 
les postes américaines ont en effet 
émis un timbn* a l'effijne du lapin bien 
connu des dessins animes américains 
et ci>lui-i*i remporte un tel suix-i's que 
la pi'iiurie menace Fort heureusi'ment. 
les rotatives sont a nouveau pri'tes a 
tourner le hjstmaster (ieneral, Mar­
vin Kunyon. a di*cide de fain* imprimer 
(*i‘nt millions de vijniettes supplemen- 
taims ct*tte si*maine pour n*pondre à 
la demande Ce timbn* a été émis le 2J 
mai à 2t)r) millions d exemplain*s il est 
déjà introuvable (.AF)

Le bébé de Prince 
décédé de cause 

naturelle

L
9 enfant du chanteur ancien­

nement connu sous le nom de 
I Frince el de son épousé .Ma\1e 
(îarcia-.Nelson, né le Iti octobre, est 

decede de causes naturelles une 
semaine plus tard, selon I’enquete 
des autorités de Minneajiolis. L'en­
fant, identifié sous le nom de «Boy 
(irejjory», souffrait d'une deforma­
tion conj;i*nitale de la boîte crânien­
ne Une enquête avait etc ordoniieo 
après que deux assistantes de l eimu- 
se du chanteur furent alhvs se plain­
dre aux autorités (.\F)

Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres
2- Chaque element d'un indice doit être place dans 

une des cinq cases de sa rangée
3- Les elements d'un indice doivent être places 

dans des colonnes voisines
4- 11 ne peut y avoir qu’un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice

FAÇON DE JOUER
• Puisque le chiffre 1 est déjà place, commencez par l'indice qui 

contient le 1 (exemple C-1) et placez l'autre element de la com­
binaison dans une colonne voisine a celle du 1

• Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chifre 
ou une lettre que vous avez déjà place dans la grille (exemple 4-C)

• Pour faciliter le jeu, apres avoir place un chiffre ou une lettre, 
éliminez d'un « X** les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) ou il est maintenant impossible 
de placer un autre element

• Attention' DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard Avant
de placer un element dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n'existe aucune autre possibilité

J«u #1801

Jeu #1801

Exemple d'un jeu solutionné

Rangées
1 c C est dans la rangée des C 
Ix 1 est dans la rangée des I

Colonnes voisines
lettre C et le chiffre 1 sont 

dans des colonnes voisines

SOLUTION

Chiffret

Lettrss

4 • D Il n y a pas d ordre dans 
la combinaison d un indice
C-1 s 1 -C

5-1

D-3

Puisqu aucun indice ne 
contient la lettre A on doit 
trouver sa position par 
deduction a I aide des autres 
indices

c rrrrX[MRIm
1 1 AA X
2 /
3 A
4 X
5 /
A

B

C

D

E

3 r
1 rrrD
_LLLJ

I a solution ne contient qu un 
seul chiffre et qu une seule 
lettre par colonne Informafions/commentaires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.
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BÉLIER
(21 mars-19 avril)

Vous êtes dans une grande impatience, 
votre activité se fait fébrilité, attention aux 
petits incidents du type coupures ou 
brûlures, en particulier le 23 Vous sortez 
de vos gonds un peu vite, ce qui ne 
simplifie paç les relations avec votre 
entourage Evitez les déplacements ou 
signature de contrat le 25

TAUREAU
(20 avril • 20 mai)

Vous êtes en tram de prendre des 
vessies pour des lanternes, le 22 votre 
obstination pourrait bien occasionner des 
difficultés en famille et plus les jours 
passent plus vous vous accrochez à vos 
illusions. Le désenchantement n'en sera 
que plus vif Les natifs du 3ème décan 
traversent une période favorable

GÉMEAUX
(21 mai - 21 juin)

Vous allez vous sentir poussé dans vos 
retranchements, avec obliqation de 
réagir, vous n'aimez guère cette 
impression d'être agressé Attention aux 
petits bobos le 25 Le 26 vous avez 
récupéré votre indépendance et c'est le 
jour de la semaine ou tout vous réussit, 
votre vitalité est à son maximum

CANCER
(22 juin • 22 iuillet)

A l'exception de la journée du 22 qui vous 
met un peu mal à l'aise, le reste de la 
semaine se passe dans une atmosphère 
agréable Vos rencontres sont placées 
sous les meilleurs auspices, les natifs du 
3ème décan sont favorisés par Vénus 
pour leurs relations affectives 

LION
(23 juillet - 22 août)

Vous avez envie de mettre un terme à 
une relation insatisfaisante, la coupure 
pourrait bien intervenir le 23 Un accord 
pris en famille le 25 pourrait déboucher le 
lendemain sur un petit voyage Le 25 et le 
26, vous connaîtrez un succès certain et 
l'opportunité de nouer de nombreux 
contacts

VIERGE
(23 août - 22 septembre)

Vous avez la sensation que le monde 
vous est hostile, et vous vous défendez 
avant d'être agressé, cela rend les 
relations difficiles, surtout le 25 C'est au 
sein de votre famille que vous trouverez 
soutien et compréhension. Le 26 tout 
s'éclaire et voua trouvez les bons mots

BALANCE
(23 septembre - 23 octobre)

Le 22 et le 23 jouez profil bas, c'est plutôt 
la contrariété qui pointe son nez! 
L'ensemble de la semaine n'est pas 
vraiment idyllique, il faudra vous armer 
de patience, car vous pressentez de 
grandes possibilités que vous ne 
parvenez pas à saisir

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

Une grande acuité de jugement, des 
actions précises, une perspicacité sans 
taille vont caractériser la semaine des 
Scorpions, surtout le 26 et le 27 Le 
domaine amoureux et créatif est 
favorable aux natifs du 3ème décan, à 
l'exception de la journée du 22 

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

Vous allez pouvoir passer à la réalisation 
d'un certain nombre d'idées que vous 
aviez dans la tête Le 23 et le 24, on peut 
parler d'un coup de chance inattendu par 
l’intermédiaire de relations amicales Si 
vous êtes né entre le 23 et le 26, vous ne 
résisterez pas à des impulsions qui 
prendront racine dans votre inconscient

CAPRICORNE
(22 décembre - 20 janvier)

Le week-end sera très agréable, vous 
apprécierez la chaleur de votre famille Si 
vous êtes né entre le 23 et le 25, vous 
vous sentirez nerveux et manifesterez 
votre mauvaise humeur Les natifs du 
3ème décan traversent une période 
délicate sur le plan sentimental, ils ont 
bien du mal à s'exprimer et se sentent 
frustrés

VERSEAU
(21 lanvier-19 lévrier)

Tous les changements que vous 
pressentez et que vous espérez tardent 
un peu à survenir, toutefois le passage de 
la lune dans votre signe vous apporte 
une douceur et un réconfort qui vous 
permettent d’imaginer ces changements 
En attendant vous laisserez parler votre 
créativité et retrouverez vos amis 

POISSONS
(20 février - 20 mars)

Vous êtes plein d'enthousiasme et de 
ressort, il semblerait que nen ne puisse 
vous arrêter Toujours romantique vous 
partez dans une histoire sentimentale qui 
risque de vous apporter quelques 
déboires Vous ne voyez pas la réalité 
teVe qu'elle est

Lu dans un sens, c'est un condiment, dans l'autre, ça devient 
un article indéfini = SEL et LES Lu dans un sens, synonyme de 
purifia, dans l'autre, c'est là vers ou va l'eau Quels sont ces 
deux mots-miroirs de 4 lettres'^

-1-
PYRAMIDE - Répondez à la première definition (mot d'une let­
tre), ajoutez une seconde lettre pour former un mot en réponse 
à la seconde définition (mot de deux lettres), et ainsi de suite...

CONSONNE
GALLIUM
GRANDE PÉRIODE DE LA TERRE
CRAWL
MARE
DIRIGEANT
ROCHE DURE
OUVRIERS SPÉCIALISES
ASSURANCES (suite la prochaine fois)

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun Lesquelles?

-1-

HORIZONTALEMENT
1 - Brigand - Chrome

2 - Cantonnera - Etançon

3 - Trait trace sur ce qu'on a
écrit pour l'annuler - 
Affecte la bravoure

4 - Pron indéfini - Ch -I de c
du Gers - Article contracte

5 - Réunion ou l’on danse -
Explications jointes aux 
cartes géographiques

6 - Pote - Actinium - Plante
malodorante

7 - Jeu de construction en plas­
tique - Amas de choses pré­
cieuses mises en reserve

8 - Contradiction insurmontable
dans un raisonnement - 
Unite d'equivalent de dose

9 - Marchandise invendable -
Rendra moins massif

10 - Pron pers - Elle margote 
- Patne d'Abraham

SOLUTION DU PROBLEME NO 63

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
gJeIn

aInJa
i|e|r

11 |t|o

12lç|s

-2- 11 - Palmier - Cargo

CDOTE M 12 - Cassier - Se vautrer (s’)
VAS
UR

A R
GU VERTICALEMENT
INC NT 1 - Qui sont trop extraordi­

SSE CAND____ naires pour pouvoir se 
réaliser (t )

2 - Posture de yoga - Elle 
unit le bras au thorax-3-

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille.

3 - Ration - Etendue d’eau à
l'interieur d'un atoll - Pige.

4 - Il aide a fixer les teintures
- Le figuier en est une

5 - Huile essentielle - Me rendrai
6 - Grand filet pour la pêche

au fond de la mer - 
Double regie - Baie des 
côtes de Honshu

7 - Radium - Esclave egypbenne
d'Abraham - Aluminium

8 - Faucon a longue queue
9 - Fils d'Ahenobarbus -

Placide
10 - Tantale - Riv de France -

Neodyme
11 - Innocence ■ Se jeter

impétueusement sur (se)

12 - Mouette a tête noire -
Obstrué

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R 1 C
U L U
C O R

Problème
CADRAN, CIRQUE, 
FARCE, FOIRE. ODEUR, 
REQUIN

Les solutions de ces jeux se trouvent dens les annonces classées
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aider
animal
animaux
appel
attire

bague
balle
bien
bijou
bille
boa
boule

g LEHRES — LE MOT CLÉ; FÉTICHISME

chaîne foi magie potion
chance force magique pouvoir
chien meilleur protégé
clos geste monde
croire
croyance

grâce
naïf

roche

décor
image nombre veine

venddéçu
dent jonc objet voeu
don
doute liberté

livre
pain
patte

éléphant loterie photo
évaluer loto pierre

Solution du problème précédent: épreuve

D E T N A H P E L E L 1 V R E
P E T P E L E T R E B 1 L G gI
E 1 N T 0 1 0 C P B G R A C E
N R E T A B B P R D M M M N T

1 E 0 R J P A H 0 0 1 0 1 0 0
A T E E R C L 0 S U Y E N D R
H 0 T C G E S T E T V A A C P
C L B R D E C 0 R E E 0 N A N
B 1 J 0 U V V N E V F 0 1 C C
A P T F E E c E A U J N H R E
T I 0 N A H L L E D Q A 0 H E
T D D T 1 L U L N C N 1 C 1 D

1 E L E 1 E U A 1 C R 0 G E N
R C N B R 0 1 B E E R A B A 0
E U G A B F N X U A M 1 N A M
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Liste de mots se terminant en GO
Le meilleur moyen de se rappeler ces 41 mots se terminant en -GO 
est de chercher leur définition dans l'ODS et aussi de les écrire à la 
main Un truc mnémotechnique pour retenir des listes semblables. 
ALBUGO 
AMIGO 
ASIAGO 
BINGO 
BONGO 
CARGO 
CONJUGO 
DEMAGO
Jsu #1 - Trouvez le seul mot qui correspond à l'anagramme
EEIILMPS_________ ACDFHOU ____________
AEIMPRV __________ DEEENPR __________
EESSTV __________ ACEOQSSU __________
GIORU_________ AAEIIMRT ____________
AENNO ___ ______ EEFORSn ----------------
CCINOSSU . ADEFRT ----------------
J«u #2- Mot+ 1 A l'aide des tirages fournis, trouver les ana- 

rammes réalisables en ajoutant une lettre donnée

DINGO GOGO LARGO PRURIGO
EGO GRINGO LEGO SOLIDAGO
EMBARGO HIDALGO LENTIGO TANGO
FANDANGO IMAGO LOGO TRIGO
FARRAGO IMPETIGO LOMBAGO VERTIGO
FRIGO INDIGO LUMBAGO VIRAGO
GALAGO INTERTRIGO MARENGO VITILIGO
GINKGO LANUGO MUNGO VULGO

PTOSIS

TATOU

Jmi #3 - Beniamins Les beniamins sont les mots que l'on peut for­
mer en rallongeant de 3 lettres par l'avant
exemple_____CREAS « panCREAS et proCREAS.

ESSES» ___

S0SS01IA 'S0SS0UeA 'S8SS0dAj S0SS0JIS S0SS0OeS S0SS8pnj
‘s8SS0jed 's0ss0dBd 's0SS0jOo 'S0ss0jai 'S0ss0iqm ■s0SS0uu 50 
.»80je3 S0SS01IB 'S0SS0UIE S9SS0jOb S0SS8JPB 'S0SS8sqqe - £# n0r

jBsinoX seAojn) - jçssnoi - jes 
-tnod - seunoO - S0ifnoi s^nojej - jçjoSns - senojBi sibjijob snoj 
-sid - suoisid - 9iossid ■si0dos! - siBjsod jçssiod eiossid - g# n0r 

pjBiÿi S00uoit ‘iiej0ujie s0nbesoq 0pu8d0j dnopeqq suoiq 
-ans '0uoue 'lOnoj S0}S0a sjiduiBA S0iuj9di| • i# n0p uoqnios
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LES DIMANCHES D’ADELBERT
f lAGATELLE

I costumwf J

Reviens 
* J avec ce 

poissoni

Vêtu d'un costume?! Quel 
genre de costume?

m

yi ©di] iM]0[f!9®nD
Sultan, le chat de la 
famille Dubé, est très 
fine gueule... Si on ne 
lui sert pas sa pâtée 
préférée, il se prive de 
repasi

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne

Aujourd'hui, nous nous battrons contre Attilo-le-Hun 
et ses guerriers assoiffés de sangl

Ils ne feront pas de 
quartier et nous serons 

dix fois moins nonrv 
breux qu'eux...

Mais vous, les gars, êtes de 
courageux guerriers vikings

V

Et je dis: “Quand les choses tour­
nent mal, les braves continuent 

d'avancer!"

Non. non! Les braves continuent 
d'avancer par ici!

BLONDINETTE par Young
N'oublie pas 'c 

, de passer à la ; 
, blanchisserie 
V en rentrant 

ce soir 
_

-h

Votre femme a téléphoné 
pour vous rappeler de 
passer à la blan­
chisserie
^ soir __^ ç/î

Merci

Li

Blondinette a téléphoné et m'a 7
demandé de te rappeler la 

blanchisserie

Chéri, n'oublle pas la 
blanchisserie ce soir

Pour l'amour 
du ciel! Ne 

t'inquiète pas, 
y penserai

..ï.n i

N'oublie pas la )
blanchisserie ^

( Je sais, je sais Votre femme avait si peur que vous 
oubliiez qu'elle est passée 
elle-
meme

(fJiTr

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Voila.. 
Quelqu'un 

veut-il 
boire?

Qu'ont-ils 
contre les 
lèvres de 
chiens?

6-22

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
Ma Mène vbot Oom 
Je Fasse mon iavaoe:

(^ON, MAi Sh/ON. MAfSH De Quoi J'AVffA/ l'a!rZ.,

Si MK % AMfS DtrCOUvnSNr Que 

Je Mm moMÈNE nANs tso r
.., Oue J'Ai lA\/e 

Moi-MmME m

f(

me,la f?


